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Quelques pensées sur l'éducation (i

Il tnt (Ile n<() é ducateurs viennent à n. 't re aidu, iln 'n ,,l nons <h sp)cilscr d'agir
.; lifotis iinies et pcnr agir. eux. par nous et en nouis. Connuile avec dles inastruniients
iais, atu ciitraire. pinir qu'ils stilenct. qu'ils guidenit et qu'ils appuient les forces
Irtenites <le ceux qiuils élèvent. totujours en vule (le les développer.

i (l îîî~ e it sain-t Th'n:î. st uni auxi\laire qui sccon<(le dtu dhrsFacti vité
,Iitcllec-tuvlle et laliplication vfolntaire dle son <discip)le. IDu mlaitre ou <lu <lisciple. ce
n*cst pas le m;aître qlui fait le prinîcipal. c'est le disciple. Le mlalade se guérit liii-
:ninle. îîar la vitalité réelle (le smu templiéramiient . il reçoilt dut médecin (les adjuvants
et les ct'4!Ibsextérieures doe sa guérison. lx disci ple s'îîîstriii et <*élèv-e lui-
î<îeuîie ; il reçoilt dlu illaitre îes adjuvants et les conditions extérieuires de Soni effort
intellectuel et moral.

liant.
C'est dans cet esprit que saint Thonias nie se borne pas à voir (tanN vt: enfant la ,Y *

chair. le sang,. la continuation <le son père. un petit être dtout la personnalité, encore
imlparfaitemlent raisfannable, nie saurait tiser <le son <Iroit à Fautoiloilie . nmais. sans
rien nier <le cette linconitestalel dépendlance. il ajoute que le devoir alu père. c'est <le
loi apiprend<re progressivenîeiît l'u1sage <le sa liberté et: <le sa conIsciecec* c'est <le pré-
férer auîx proc,édés <le surveillance étroite qui fonit: les âmesc- serviles ou qui les révol-
tent. ces p)rocédées <le confiance. <le respect, <'enti-aiîiemient affectueux et dle bon1 conseil.
qui forment l'enfant à réfléchir. à se convaincre et a se gi)ivernier :I1,114r prîififa-
tî&r fhuis non si<11t servis. sed sicut libcris.

C'est dans ce même esprit qu'uin niaitre évite le ton rogue et ies mlenlaces avec ses
élèves : qu'il cherche avant tout à provoquer leur confiance. à dléveloppier leur fran-
chise en face <le ltîi. à le point les traiter comme tîne caste hostile :à nie point se con-
tenter <le cette régularité automatique dont l'écolier ou le lycéen, délivré dut mlaitire. se
revanche ati plus vite. C'est <hans cet esprit que les autorités de la vie pîrivée sont
d'autant plus influentes qu',elles savent mieux se fier à la persuasion et faire appel aux
miotifs <le conîscience. selon cette atutre maxime <le saint Thomas. si v'raie encore --">iby-
Serito pa1ctriw inugis fiolest fier -.,on unionis quain pe<r vncou<tionîs. ,cryiati

L'obéissance n'a jas à déchoir jamais <le son rang l'hlonneuir parmi les vertus mon-
tales qui s'aîînlexent à la justice . mais elle a besoin <le prendre de plus en plus le I
caractère <'une soumission éclairée et libre atîx dictées intimes <le la conscience, les 1905,
.seules- qui puissent rendre efficaces et sincèrement accomplies les dicrtées extérieures ilîns-tri
du pouvoir. 1,'homlnîe qui obéit à la loi parce qu'eclle est la loi n'obéit que servilement: lique <1
in'a pas en lui-même le principe <le sont action, il le subit du <dehors. C'est la con-

!ciencer seule qui, d'un mêmeni acte, nous lie et nous affranchit, en nonis donnant l'idée le goni,
directrice dlu noftre action. t'tnt qi

dI'aprês
Fit. Ni. B. 11)W~IM

<les F-r. Prêcb,2'

.3

(t) Ces passages sont tirés du numéro de mars îiq8 de la oc Revue Thomiste, » inistittt
revue pilosophl)lique hi-mensuelle, publiée à Paris. rue du Faubox-urg St-I hnoré, 222.- qui aui
Le Rosaire de Saint-Hyacinthe. trois ai
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DOCUMENTS OFFICIELS

Importantes mesures du gouvernement

D)épart'eent tic 1'1 îîstrîi itioi Plblique. Ouêtbà'<.. 18 déemnbre. 105;.

Monsicur C.-j. Magnan.
Dl«recte, 1 ir tic L*L-'isceîgîî ieii u Irilaire,

Monsieur. ~îbe

l'ai l'honneur (le v-ous tranismiettre. tlcs copies (le dleu.\ arrêtés ministériels concer-lint. 1*n1 les subveinjns atccq)rdées auix cinq mîunicipalités scolauires rurales dle chia-~nedisrit dinpecio les plus méritantes, l*autre les prime 'norgmn uinstitutrices (lilomilées qui ont passé quinzec et vingt annéles dans l'cinse igncmclnt.je vous prie (le vouloir bien cil faire mention dans L'Iinsci .giîeicit Primaire.

l'ai l'honnieuir d'être,

.Mon sieur.

Votre ob'éissant serviteur.

BOUCHER D)E LA BRUPE.
.Surinitendant.

C'a tic' dit rapport d'îîîî comîité de l'HoiiiriblC conseil exéceutif rit dale dut 30 lia-j -t'îîîbre 1905 appro~. -é pafr le lictciant-goîîvernei,r le 2 décembre 1W5, N\O 759. (ail-,*crizant la Prinie accordée à certaines mnicipalités scolaires:

L'honorable Secrétaire (le la pirovince. dans tun rapport ciu date du' 3o novembre1905, expose :que par lettre dlu 15ý septembre dernier. l'honorable Surintendant de!*Instruction publique. expose :qu'à sa séance du 14 septembre 1905;. le comité catho-liquer du conseil <le l'instruction publique a adopté la résolution suivante:« Sur proposition de M. le Surintendant de l'instruction publique, ce comité priele gouvernement d'accorder, à titre d'encouragement à chaque dlistrict, un certain mon-tant qui serait distribué aux cinq municipalités scolaires rurales les plus nméritantesd'aiprès les points qui leur ser-ont donnés par l'inspecteur d'écoles sury L'Uétat de la maison et dut mobilier scolaire.
2-' Le progrès <les% élèves.
3- Le chiffre dut traitement les instituteurs; et institutrices.Il sera entendu qu'aucune prime ne sera accordée aux municipalités qui auront desinstituteur-, ou institutrices dont le traitement sera inférieur à $too.oo. Toute écolequi aura obtenu la prime trois armiges consécutives, sera hors concours pendant lestrois années qui suivront. »
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Considérant que la mise à exécution de la résolution susdite aurait pour effet de
stimuler le zèle des commissaires et des syndics d'école et de faire progresser davan-
tage la cause de l'éducation, l'honorable Secrétaire propose que la résolution susdite rn
soit approuvée et qu'il soit décrété: pn

Qu'un concours sera établi entre les diverses municipalités scolaires et que ce con- e
cours soit basé sur les points suivants: il> L'état des maisons d'école, des dépendances elle
et des emplacements. 20 L'état du mobilier. 30 Le progrès des élèves. 40 Le
chiffre du traitement annuel des instituteurs et des institutrices, (à condition que ce 3, a
chiffre ne soit pas inférieur à $100.00). 50 L'observance des dispositions de la loi et .
des règlements scolaires, notamment de celles comprises dans l'article 118 des règle- ns
ments du comité catholique, tel qu'amendé. prir

Qu'une somme (le $io,ooo.oo soit employée pour les fins de ce concours à même ces
les $oo,ooo.oo votées par le statut 5 Ed. VII, ch. 2, et que les prix suivants soient ac- et
cordés aux municipalités les plus méritantes, savoir : celles qui, comparativement à par
l'année précédente, auraient gagné le plus grand nombre de points. l'ac

1er prix, $60.oo ; 2ème prix, $5o.oo ; 3ème prix, $40.oo ; 4ème prix, $35.00
5ème prix, $30.00.

Que les prix ci-dessus seront décernés d'après des rapports faits par les inspec-
teurs d'écoles et devront être appliqués, soit à l'achat d'un mobilier scolaire amélioré,
à l'embellissement du terrain de l'école, etc., toutes choses qui devront être détermi- Cornées dans un règlement qui devra être adopté par le conseil de l'Instruction publique
et approuvé par l'exécutif, afin de mettre ce projet à exécution, et l'octroi de ces ré-
compenses ne devra pas avoir pour effet de faire diminuer le taux de la cotisation im-
posée par les commissaires d'écoles qui les recevront.

Certifié,

(Signé) GUSTAVE GRENIER,

opie conforme, Greffer du Conseil exécutif.

PAUL DE CAZE,
Secrétaire.

'II

Copie du rapport d'un cointé de l'Honorable conseil exécutif en date du 30 novem-
bre 1905, approuvé par Le lieutcnant-gouverneur, le 2 décembre 1905, No. 758.

Concernant une appropriation de $o,ooo.oo pour primes aux institutrices:

L'honorable Secrétaire de la province, dans un rapport en date du 30 novembre
1905, expose : qu'il est opportun, afin d'encourager les personnes qui se consacrent à
1'enseignement, dans cette province, d'accorder une prime, chaque année, aux institu-
trices laiques diplômées et qui sont actuellement dans l'enseignement depuis plus de
quinze ans, dans les écoles sous le contrôle des commissaires et syndics d'écoles.

Que, dans ce but, à même les $1oo.ooo.oo votées par la législature, une somme
de $0,oooo.oo peut être appliquée, aux conditions plus bas indiquées :
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Qu'une prime de $15.oq sera payée annuellement aux institutrices laïques qui au-ront enseigné pendant plus de quinze ans sans interruption dans cette province, et uneprime de $20.oo sera également accordée aux institutrices laïques qi auront ensei-gné pendant plus de vingt ans, lesquelles institutrices devant être diplômées et actu-ellenient dans l'enseignement.
Qu'une somme de $io,ooo.oo prise à même les $100,000.00 votées par 6o Vict. ch.3, amendé, devra être affectée à cette fin.
En conséquence, l'honorable Secrétaire propose qu'une somme de $io,000.00 soitmise à la disposition du Surintendant de l'Instruction publique, pour être payée enprimes, comme susdit, sous la direction du Secrétaire de la province, aux institutri-ces laïques qui auront enseigné pendant plus de quinze ans, à qui il sera accordé $15.oo,et aux institutrices qui auront enseigné plus de vingt ans, à qui il sera accordé $20.oo

par année, tant et aussi longtemps qu'elles seront dans l'enseignement, le tout sous
l'acte 6o Vict., ch. 3, amendé.

Certifié,

(Signé) GUSTAVE GRENIER,
Greftier du Conseil exécutif.Copie conforme,

PAUL DE CAZE,
Secrétaire.
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PIEDAGOGIESO

dIr(Les difficultés que iencantrent les institutrices au début de l'année scolaire.-," or, eils vrisur les moyens à prendre pour orévenir ou vaincre ces difficultés. r

CO>'FiRFNCE 1DE M. C.- J. 'MAGNAN e
(DIe'alit la o l'eto des lI sti*ltzi'tr:c.Ç (fi .icolet. (1oût i 90.5 14,

Mlonseignîeur ( 1
NI. le Suirinitendanitt.

~\l dms. 
co r

Les difficultés (liii attendent une Institutrice aut début de l'année scolaire sont lnm-(l
il-dises, vous le savez. le succès des trois ou quatre prenmières semaines (le classe P
dlépend d'une infinité (le détails quil serait trop long VIénumiiérer- ici, miais que je puis (l(<
resuler enl les group~ant Commiie suit: l

Manque de -oiitrt"+, suff(tit sur les élèves, 
li2'- Classemnt défectueux des élèves et organiisationj limparfitie de l'école. e3 'Allitini du programmeuî d'études lai*ssée, au lhasard et emploi du temps 1i,<îi le

4 Absence de méthode raisonnée et ii'î<z c<'ds procédés pro pres à intéresser sinbles. élèves pendanit les leçons. 
115XVoilà. je crois, la synthèese <les obstacles qui se dressent -tir la Toute d'une inisti-caitutrice dlès le point <le départ.

Fil effet, tout irait bîin dans unie école où la imaitresse contrôlerait les enfants -
sa1ns tyrannie mais avec unei autorité (le lbon aloi :où les élèves seraient groupés ju- prdicicusenlient cii '-tc <le l'enseignement, où le progranîiei d'études serait suivi avec 11n- er
tellîgence. et l'emploi (le chaque quart d'heure de la journée déterminé avec soin, cil- lfin, où dles miéthodles et <les procédés, dont l'efficacité est démontrée par l'expérienice, lairendlraient les exercices scolaires Intéressants aux élèves. sans cependant exempter lces derniers <le tout effort personnel. (II

Pour arriver à cet idéal possible. que dit-ou et que pi-ti-oit faire ?
La réponse à1 cette qulestlin formera tout le sujet (le nia cauiserie.

La preinière difficulté. et ce n'est pas la mioindre, qui se dresse sur le chemin <le
l'institutrice :C*est (le savoir contrôler sesç élèves. enl (I*aultres, termes, c'est l'execrcer
cii lastiî autorité suffisante, sinion parfaite. <s

Cette question <le l'auttorité cil classe touche à la discip)line. probilème très coin- si.
plexe. et do<nt la solution a fait le désespoir (le lus <'une débutante danîs l'art si M~- (lit
blI tuaisý si difficile (le 1 l'eseignicnieuît. Soit

Dans cette p)remiière partie <le ilua causerie, *i( tic tue p)ropo>se pas <le traiter <le la cti
discipline, au seq<ute comiporte ce niot, iais je dé.sire plutôt parler <les précautîions
ou (les muoyens qui doivenut être pris pouir prévenuir tlniscilinel <durant les p)remiersdi
jour.- <le aînée scolaire. tée

0i) Mgr Briiaitt evéque <le \'irolet. 
111

E



l<«it lli 'i<u.fnstitutrice qui a contracté tin enîgagemtent avec mie cm iso
soara accepté vu lontairemient ut u toute liberté, la responsabilité très honorable,il 1tsa. liaiS très érictise missi, dle diriger mne écolc ouù0 0 0enat in

dru at 1<s b jours piasser six heures bienl comptées. Non selemnit ces enfants de-
x-rîm it, unca'e t ru a *lbrl dangers qlui lp)lrraietnt exposer leur ilime aux flétris-
sPres <lit péché. niais ils ulevronit (le plus. <'assimiler nliéthod1ileniienit. Jouir par 'jour,
les n1ý«,l (lit(uju compol«rtc le îîru raimei d'études. Lt Ausî rieî n class lie devra
po rter àr îu e; la sanité (les élèves: bien aut co ntraire. unei stricte <(usran e-ds

t<ims lu ph- ermiet tra aux e n faut- sl delévul<il<ler arî nue ntleuirs fo.rcesý

C*c't lu iei di ru que l'inl iluc e n<la se. tienit lieu et p lace tics parents. et qu<e
pendant bs, (ur le scolarité elle est rsnuale.vis-à-vis dle l)icu. dle lÏuuîe et du1
corps u ses elvu, u meuélei titre que les pèêres ut les muires 1le sont auux autres lieures

<le la jouirnée*,. C'est ici le temps dle nous rappeler. mesdames, la sigificat im <n1 <lmnot
donj utî,- b<t i <us nuous réclaunu <nsi, avec fierté. I('s / tu de m.i sur. et stiteuure,

i'tlohlii e-iti u rtitecte qui établit sutr dle solides fondements. un édifice <le science et
(le vertu. <dans lV<uei( dles enifanits. Ce qlui fait (lire ail céèb'lre Gerson dans tArt tic
Ce,71lrul-' IC 9-li'n/ontS à Jê.<-SShis! : je nie sais s'il iny a rieni de lus granld ct (1c

îîlilqagéi l it D ieu que (le cultiver les jeunes-, pîlantes (1ltijaruli;i duî Seigneur, et le
les atrr.;<scr <les eaux <le la doctrine céleste. »

Q2uoi utn< <11 h seut quoîi qu'on fasse. notus touts insti tulteu rs catholiques, qlue nous
S<)vOI<ns l;iïqi1cs nm reliieuctx. nu<tis nie pouvons échiapper a cette grande loi <le la ri sioni-
S<,hilju: qui use- su r i is ceux <luii ont charge <1.lines. Si par vocation., non*ts neC sibiun-
iw-s pas tib<us apjpelés à être <les Relîleeux éducateurs. nous devonis i -is être (les Edi-
c:tetirs religieux. (Or cette vocation, suivant la belle( exlîressii< l< Sandeta- .p

tiste <b.- la Salle. nosrante ii parmii lesý ouvriers que le l'ure <le Famifle eh:<rge ci-
ire Iletri r ci fructifier les plante-s (le choix%. qui'il veuit uuu i u îîîr trusîanu. l les

lî:<t-rrçes <l- lai Jérusalem, eternelle.
Si Véc b-atuiquec est unt sanctuaire oùFil cultive( le respect dL- 1:1 Famille et

larcai lite de I iî. cî- llc lpas aussi tit À-ove(r où le cirinr <1<s cii t-att pett s' ré-
chatuffer et s'épanî <unilr aux chlaudls ravu)ns de Famloulr ilv la Patrie. Et ns.C-inia-
<liens françaiîs. pîlus que- tout auitre peule. nous dlevonîs cilsciçlli'r i nos), enfaut s; ii

na u* ueéclairé a la ltière (le nos belles traditions nationales et sonitcel-.lîpar le
s<n u treligieux\ qui. île tout temps. a été pour ltous unt élément dle forcr.

i1111c uîlri1 le r'uvde lel<- etuimairc ai parai t dist iît<- 'a le~t in-

.prî. <l la granideur <le sa pîrofession. elle se pi élarera d<înlc sioineuscelent à ses
t'nîctîiol iiinl:înt les vacances qlui pirécèdent la prise der possession dle la classe qu'elle
S'est àîga~ d1uir iger. Reniarquoîns que cette lîrêharatil él<ignéce doannera <le l'ais-

snrace aE:îsî 't ltrîce, t c tlitrnilcira. dans unle t rés large me<sure. aui maint ('n
tihi bhon ordlre <'ni classe. Car l'isistitultrice- fermeenit convaincue de * l'imrt -t<lie d.
son apiostolat. porte sur la figure et dans sa tenue 1*'enîîîreîtet( d'une forc iiorale qi
cst a elle muiile une puissance dlans le donmaine tle la lionne discipline.

],a lîreîîiéru' choise à faire. c'est ul'éttîdier le pîrogranmne d'études et les rêglenlt.%
dut Comîiité catholique, afin (le bienl connaitre toute l'étendue de' nos dlevoirs et la p<r-
téce dc os fInubits. (Ce travail fait, il convient (le rvi, les mlatières avec lesqtuelles

nuius somisle moins fanmiliers. évitant par cette précaution, dl'être pris atil dé-
pou irvut aui iuîrs d'uneii leçon, ce- qui. inifaillibilenment. nuit à l'auttoritéý uIc l'instituitrice.

-- "Ulm
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J'insiste sur ce point. Laquelle d'entre vous. mllesdamles, n'avez pas connu telle insti- arri
tutrice qui ne possédait, personiellviiit, le îlnu de discipline en aucune façon. Ni la un I
hauteur de la taille, ni la sévérité du regard. rien. phvsiquenent. ne lui venait en aide le F
pour en imposer à la gent écolière. Malgré cette pêuurie extérieure, si je puis m'ex- sold
primer ainsi, cette institutrice contrôlait sa classe avec aise et bonne humeur : c'est le p
qu'elle possédait le vrai secret <le faire aimer son enseignement : elle savait intéres- llin
ser et occuper ses élèves. Et elle intéressait ses élèves parce qu'elle était intéres- suiv
sante, c'est-à-dire qu'elle savait beaucoup <le choses se rapportant aux matières qu'elle renc
enseignait : et que ces choses, elle les <lisait ci temps opportun ; elle occupait cons- enIT
tamiment et utilement les élèves parce qu'elle savait 1 o ùm puiser pour préparer ses le- le c
çons : 2° à quel jour, à quelle heure et dans quelle mesure elle devait enseigner cha- aup1
que branche du programme d'études. deur

A propos d'intéresser les élèves, que l'on mie permette ici, dans cet enchanteur nue
décor nicolétain, de donner aux institutrices de cette belle région. quelques exemples sold;
pour leur prouver combien c'est facile le donner (le l'intérêt à l'enseignement de prie
l'histoire d!u Canada ou à celui de la géographie. par exemple. saisi

L'abbé Ferland, dans sa précieuse histoire du Canada, vol. i page 316. raconte la ßort
prise i Père Jogues et <le ses compagnons lants les iles du lac St-Pierre. Un jeune regr
chirurgien, René Goupil, et Guillaumnîe Couture, eurent l'honneur d'être soumis à la Nou
fureur des Iroquois, en compagnie <le 1'. Jogues, parce qu'ils étaient chrétiens. Guil- son
laume Couture échappa providentiellemîent à la illort et s'établit dans la suite à la .u
Pointe-Lévs. Les évêques Turgeon et Houîrget descendaient par leurs mères de ce
martvre de la foi. Abé

Je viens de nommer le lac Saint-Pierre, qlui est à quelques milles d'ici. Vra
les g

Et bien,-cette jolie nappe d'eau a été le théâtre <le pliuseurs combats entre nos
vaillants ancêtres et les farouches IroqIuois, qui débouchaient à Sorel, par la rivière posa
Richelieu, pour descendre le Saint-Laurent jusqu'aux Trois-Rivières. A cet endroit, mnèr<
dans la Banlieue, plusieurs ont vi les restes solides d'une vieille tour élevée à une prop
époque déjà lointaine. Cette tour, dit-on,,servait <le forteresse où les Trifluviens des en i
teilps héroïques s'enfermaient pour repousser l'ennemi séculaire de la Nouvelle-France. nos
Ce modeste monument d'un âge (lii nous est cher, fut, dans la suite, converti en moulin posé
à farine : autre tenps autres moeurs. Que l'on mue pardonne. je ne puis taire en ce que
mnoment un souvenir <le famille. Dans cette tour, tout imprégnée <le souvenirs histo- leurý
riques. mon père. mort à l'age (le 82 ans, ci i8o., et qui fut un vaillant et honnête
meunier devant Dieu et devant les hommiles, vécut que!que temps vers 1845 ; aussi,
jaiais ie ne revois !a 'ieille Tour (les Trois-Rivières sans une vive émotion.

Toujours à propos lu Lac Saint-Pierre, quelle leçon de vaillance chrétienne ne où i
pouvonts-nou1s pas donner auux enfants ci leur racontant la mort héroïque du Père de tre r
Noue, l'un le ces hardis inissionnaires Jésuites (lii ont signé (le leur sang plusieurs Mais
des plus belles pages de notre histoire. Je cite (le nouveau l'abbé Ferland : ville

ceAu n:ois le janvier précédent, (i40 le P. Anne de Nouë avait été trouvé S
gelé sur le grand fleuve, a quelques lieues d1 fort de Richelieu. Quoique àgé de soix- répé
ante-trois ais, le 1. <le Nouë était encore capable de faire le longues marches. Monté tend
sur les raquettes et accompagné par un Huron et deux Français, il était parti des
Trois-Rivières pour aller donner une mission aux soldats qui passaient l'hiver au fort prou
de Richelieu. Le premier jour, ils n'avaient parcouru que six lieues, environ la moi- ses <
tié le la distance : ils avaient été retardés par les deux jeunes Français, nouvellement se ir

_RRz@Bý
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arrivés dans le pays et peu accoutumés à l'usage des raquettes. La nuit se passa dans
un trou creusé dans la neige. Deux heures après minuit, la lune étant fort brillante,
le P. de Nouë partit seul, pour se rendre au fort et envoyer de là du secours aux deux
soldats. Bientôt le ciel se couvrit <le nuages ; des tourbillons de neige enveloppèrent
le pauvre voyageur. lui dérobant la vue du ciel et de la terre. Poursuivant son che-
min sur les glaces, il passa vis-à-vis du fort sans s'en apercevoir. Lorsque le jour
suivant, le Huron, son compagnon de route, v arriva, il fut tout étonné (le ne point
rencontrer le Père. Des messagers parcoururent les environs sans rien découvrir
enin un soldat accoutumé au pays, s'étant fait accompagner <le deux Hurons, trouva
le corps gelé du missionnaire, à quatre lieues au-dessus du fort. Il était agenouillé
auprès d'un trou qu'il avait commencé à creuser dans la neige avec ses raquettes. Les
deux mains croisées sur sa poitrine témoignaient qu'il priait lorsque la mort était ve-
nie mettre un terme aux souffrances causées par la faim, la fatigue et le froid. Le
soldat français, en s'approchant (lu Père qui conservait l'attitude et le calme (le la
prière et dont les yeux éteints se tournaient vers le ciel, tomba à genoux sur la neige,
saisi de respect et d'admiration. Les restes du courageux missionnaire furent trans-
ßortés aux Trois-Rivières, où on les ensevelit dans le cimetère public, au milieu des
regrets les Français et les sauvages. Fils d'un gentilhomme de Champagne, le P. de
Nouë avait été à la cour dans sa jeunesse : les dangers qu'il y avait rencontrés pour
son salut l'avaient bientôt engagé à s'en éloigner et à entrer dans la conpagnie de
ipsuis. »

Voici maintenant la rivière Saint-François. qui vous conduit au pays d'origine des
Abénakis, ces fidèles alliés des pionniers du Canada français. Non loin d'ici, à Saint-
François du Lac, vivent. dans une piix profonde. à l'ombre d'un clocher cathoisque,
les quelques descendants le ceux qui furent une puissante nation.

Et d'ici m1ème, de l'endroit où nous sommes à peu près. Antoine Gérin-Lajoie coin-
posa ce chant que tous nous avons entendu chanter au temos mille fois béni où notre
mère nous berçait sur ses genoux, je veux dire : Un Canadien errant. Ecoutez à ce
propos ie délicat écrivain quéhecquois. M. Ernest Gagnon : « Strophes composées,
(n 1842. par un étudiant du collège <le Nicolet. qui devait, plus tard, devenir un de
nos littérateurs les plus distingués. Le Caniadien errant <le M. A. Gérin-Lajoie. con-
posé précisément au début des dures années d'exil les révoltés de 1837 et 1838, alors
que tant d'honnêtes familles pleuraient l'absence de pauvres « Canadiens. bannis le
leurs foyers, » devint. en quelques mois seulement. extrèniement populaire.

T.es couplets le M. Laioie. gràce à leur mérite et à leur actualité. niais grace
a àssi a la vieille mélodie sur laquelle ils se chantent. sont connus aujourd'hui partout
oü il y a les Canadiens français. Que l'auteur pénètre danîs la forèt, qu'il y rencon-
tre quelques-uns <le ces défricheuirs dont il a si bien su peindre l'existence et les rudes
niais nobles travaux : qu'il parcoure les villes dui Haut-Canada et même certaines
villes américaines voisines <le nos frontières, il les entendra chanter partout. Il n'est
ias juî- squI'aux échos des Montagnes-Rxochuscs et <les rives diu lac Ouuinipeg qui n'aient
répété cette touchante poésie. Mgr Faraud. vicaire-apostolique. <lit avoir en-
tendu chanter Un Canadien errant dans les plus lointaines missions d'i Nord-Ouest.»

Je nme hàte de fermer cette parenthèse, mais les quelques traits qu'elle renferme
prouvent suiffi1amment, je crois, que pour l'institutrice qui en sait un peu plus long que
ses élèves, il est facile, occasionnellement, et dans une juste mesure, <le rendre la clas-
se intéressante.

I.

325



E ~N 1 G;N El îNx 1>,1<1.NM i

I.t avm <r ilitéres>er les élèves. c'est savoir les caloc \s--îeles Sian.0i
<uIs l !oîîn ordre. tii

lé

\n#il d1o nc que par iles; étîltl eîrsomnnelles. 'I nst itutrice <lonit nomus esuis .*e
la4~' f-.I àfrli< Iî l'u 'utrtuire de laîttîlce scolaire. s-ait l'iîîîpo)rtanlce dle ses futurs de-

N 41vu<rs llec. tallait les re*,t.cletetssars et le prîgr:îinine <FeétudeIs. et. par des con-
nas ;iie Ictquise.s dLoi, des utvragesb cUcanx el peut rendre sonlelegiliu

!: it strueît if et lilteresý;;îut.

NI -inlvtenat. .j'aj< 'nil er.i. avant dle terminer cette premniere partie ile. ila aer
que liii s! itt rîe'e douit etiiçlI î-r le miilieu oui se trouve sittne' lecolv (14 <t elle prenidr::

iettla direction, v
Il est peu sage d'at tendre ;IIu premuier lunditi <le ';-elteiiil)re î)cbur lier uîiasaw-lé

.:e le :utor:te c .ciliurç> et la salle dje classe. c
A ýScez souvent. IItrcf.,u (1i 1 du nu<jus, les élèves arrivaienît à F*écu(le, le matin de Fogi - ll'cl

'ertuIre dles classes. avant F*instIiîtrice. Si c'et7% unei lî;uvu. - mii.ltress. Commtle cela
arieaszsouvent, il esýt facile <îe s*ilîtginer leétat dameIsit <le cette Iis;ttitr;te mi!i SC

lîrévo%.aille qui monite( le pîerron (le Soli école à iiuf heures précises du1 matin. teinturee pal
duu1ile pettite. poîîula1.tioni remuante et etirieulse.

Aatide mettre la clef danls la serrure, elle déetouirne une deriére fois la téte piitir ti
regarder la voiture piaternelle quti lisîîaraîtra ientôt au premier detour de la route. d

Enîfin. nion -,lits t111 serretIili tcl cSeur facile a comtprenidre cil un1e seiinlde.t, cir- faji
e<Iiistaiieet. la nouvelle ut'! tttttrice* Muuvre la lmirtc <le cette inaison. oui pe'idlant i 1 iioi< ceti
<le devra vivre d'unei vie labotrieulse, et petît-etre îîénldell. si elle lita î.as s<t se pire ra j

pa.Irer Ci 11nvrina1lentcnt àî j<uuetr le rôle quii ltui est désormais a-siné. Lu.éé:' uttcil
gZarçonsi et petites filles. ve précipiltent <laits la clatsse- a la sitei (14- la iiitttese 'is1
ituilat iiîîarfatitî-iîîeît dle, larmes fuîrt ives <ulic les é<-<l iers ma.1 l. w téS ]lnnée- lréct- la

liltt ;uretîuenti îutir <le la1 filesset (Ir ca1raict.re. (111.
LUntêriciur <le cette salle <le classe fermtée dlepuis <leux\ moiçls. souvent laisé e, .1 e-s
tîaîv Is ett vst îlito't p'étîndeh. <a. senlt le renieurm.ii< liseîtt les ittoi*tisz <lsre u. î les

le-s preiliers re.'a;rils des eîî fants Sv ptortent sur le crucifix à demi recntuvert <le fiI l* a- liés
iagé.puis sutr liî<îrlisIte lutteure. sur les talîleatxlîrwuîls sur le muitrs <<n* lwrii liée

d<1-lit <le'- cartes; c a ',r;Illýi ie l eiléstbr<lre. Ce spiectacle llrsî .îedmv< lle
mienit. ti la lîriére l<u, rîr se fait dlans une issiiiit d'l*îrit reieil in Pvut livi
à 1 ailit <lsîiait. 'îî eb<tre îîîsiNltitri(c -iore qtu'l faut parler prit et l'aN !e urc- niu
linier lotir <le e11us--. 1'i fani iesvurer sesN getest. Surveiller >CeIli Iîuvi-cit %. elle kj- dLui
but e par <les av-t1s4iili uleiil su 1-11 t. iii dtîîeaîit'Ilr. les.

Le îirreiiier 'lève-qui %,- uit-t a 4-:is<'r av-c iii isi ç-s! raptpelé a *F)rdlre par u
('(bill <le- l)igiettr mi <le reègle sur le puplitre. geste. Ceneqrg'<Zie accomllpagn du Sitl.'d*. 1
Sg-'<g piait. îîItlutbî lîroîIbr- aI causecr 1<- déso>rdre quîa* ramnie<r L' sîeî<'l.iseéîur
t î<îi de lèves se fait pénilemtent suIr le <ailirr dapjwbltl au1 nIiIîv4-1 dii bruts. <-t Y' \ngc

Il, lc m1 tidli sitrlirtliolr.t la iîaî rev< a 'traya-1 qi. claît 14- deu,î~ lmmiois toruia;le. pire
1v<-ut frtr tu-riîlié it*-iàren! .

i alae llîres -tiîlîl ira t-neret pîluî mai:l quiîc celle- du1 mlin î.
ChIr < l~-. la *.-if il a*1 cii Ii< : ils-a-i. lés<rnnns. al <îîils- atîroint aff'Ïa'i
*v l-r ll.<Irsîî--.I-iué q-st red ui;île ils 'iil vie jîîg-é 1<-tr I*itiiîirire. Cette pauvire

eh at:tuaa! luas% vui l'aviIc ax\ <le-tals 'I iilpotr talits, dlit îîaîîrr taillé cii quarts c.. par
en) hit îii<-sC,; d1e f<-îill<'.S. Ili atix <-ravilîs #%Ii aux plumtes inàs<tshe l'r\.ttiîen èCrnlnm

irlu; dérciera dîî elsuîî i sotiiIair- <les élèves les, phtîs avanîcés. ni'avanît iîîîlleîi<-ctil intri



songé alit. pfirases . c tiec"are a le remllier t-xereîet-. -Ait- hci*-'ra. ta1
tonitert. s eie(rvera et b reft. l''-qu qaire litenxe,. mnucr int. atcitlli ''î euti
lèves n auttra tc-tti le' enf;tant 'cln rt-toutrnetr.,'ili chez t-îx >-an's Ivd.ir Ili Ili. it c -cr'
et Il ;ias-au aucun '1v;rsatire a la ii s' nmi. Au pocint d f ue deit lat 1. 1 liut.ii e

ui un ui:îuque clv eon' role ai --olu '-ur le-s elevr,- e-i hitnail--- a-iî
oVauec- ccitt- niiircs iu,-i il î:i ct a ruinie mi niatir'nit- dé,- la j''~et '~î~e

'i a;rnr;cre ,,j ycti e-t re e'.u.r ;î-i.',r t ut.t

V n?;amantenant egllll"1 Innue ~i e îu-%iliti Pt- i lteie. criti' t Cl'i l-v Iililt-e dc' V)iuînrtanic-. #e sa iliisit)'n. Eni plu, des. c-iudc-s lirs1clle d't J 'ai piar-
lé Il y Itn instatît. cette isnîitiitr«c' SC- rv-nd danîs la iri's su te rouve sa futunre
ecole, au moins hutit Jours ivatltierîr Pe Ist-.Iendantîî ce-. huit Jours. elle
liera coliiiissatlcc -. vec les persolnîîes et les lieuix.

(7esî*i ainsi qiîe*lle- Visitera l"éct'lc rit comîîpagnîie <lit îréo.deîî dev la ci,ii!lîsslton
scoltirc et dii sccrét.ilrt-irésoir. qllil ira pîréseniter ses lioiliinaîge.ý au culré dle la
parcuss* et ài la supérit-uire dul couive-nt. si cuvent il y .

Fil fréqunitanti lîse-réielîicet. <hs dtereîîtes les'ne.elle appretndra certainîs dé-
t-il qui l1i scroii très tifles danis la siu.Et c'rtte visite à éoc sous% les auispice

(le quielquies-unts dles officiers <le la1 commuîissionîsdir-îe entndut Fi*tîstittutri'ce Se
fait acîî;at.rpar mîie jeuine personnîe dle Naînir vonté clans ce-s prgiîîoî
cette VIsite dlis- je, ai ;'ri4lit derccllt-iîîs, rréulItt- h.l perroin a drnmî Vermun.îlu a êté
rajeili hes herbes Sait i formntt ue coîuronneîc-Iaîîtiiir dle la illiaicoit. r.asét's et

t-nlev.-cs. les aîrdle Vcîole icttovérs. les latrines reiises au1 propre-.
A I* îtîrc-îir. hlîaagrî~. lav-age. époutssetage' par tîtît' feiite 'k- d ir:u~ paée ar

la1 cfiîtiîîi.ý.ioi : lc's tabîleaux tiî''rs biieni lirsss.lîrltîÎ- nu-t'r vit n'tv-eîîet ti--
tuatnt l'Iieure pré-ise. les carte g<c rJîîqte rr*ibtrér -'mi v a lie-il t cilt<-ndues sur
les muîrs cc qui é.z.-ye La salle dte tlassc- .sur I le îîîîîrc sonlt alignes. -it boiti ordre.

leslv% is; c'rav'îîî-s. a i' 1î' '! (* a t-P m. 11f. -c'ia i 41qt , tti i; eêtr, 'lr %,i!l- l-
é's -avrc so~in. pîrtîennet llace à <'nié <lii callier tlaîîîiltc c-t sers vir''tut 1 îtiîdaîit la1 jour-
lie lux CcîiliouSiîinîîIs qui serot faites îxîtir déctct'irîîîr le cla-ssement decs Clèves

firrf. 'c' premîier lundi <le s-eptembîlre ait1 tîaiu lé.' 8 .. litetir..ttt iniittîu rite
Motdèlle es;t eia a* 'l soi p e.itit- pa.i1 -îî-î ' . irilîiî. -ttt,-,elatt ri:.'traiu'
Ill cîît-rveteît la.rrvc-e* 'les elv-.Le c'alnîe dt- initittttrirec. Varîe féte qui ré:-îie

<Luiis la classe-. I*ebrtrc et la propreté qui frapp.ent t.-réallt-it lt e ads t'iît puorte
les élèet' ait resleci et au1 Nilture.

La rîiiy-l. tiatr iie -'itraireuc-tt a celle dlotît iv- parlai, il % a n h g'aît .ardlet
el te ;au lsqî- ls i i-el la -it- 'le titip .1 atire dIr 'tir '<'ti litilltrc- potur îrirlic-

uier eS-S reg~ards sur les éève's cliii arriv-ent tmi al it.
Sa, figttrc est str mtc.tais ia* rieni atsée et Fl-til'i- (le "ion maintien.î "Il-

pire la dléférencer.
-N tic-ilf heurtes jîéie.ellte 'e- iit à -i''ti avec dignité. N.atîN fr.tlpc-r la irilitine

I Cebtîutt-1tttder Ir t raditiotîiel S ;'<nx.l"tile' Ir, v-- f-'tît Xcoîtînit- eIle- ct uneli e''11ttr
l-rièrc 1."t rt-citre«Ç et.t--~ît

A~près cet acte dIr ffoi accîomuplli sole-Ir rrgarilq dut vieutx Chlist fri'î''ttz à liif
puar <les tîî.its lilietisers. la tîairese rrttdl #-it siège. av-atît bieni mmîi <le ni-' pas lirfi-
fln-rr tmie paren ccl m'îotmentt. Cr' îîîîîîistîîe Itorte lesi élèe, it s .ec ils sortît
twîtritzttés et c-lcrt-lttt enî v-ain à déecouvrir Ir- d4z l, Idt i-i<5- lc leutr:tncl



1~

ilîst tut rice. AîîssitÔt la 1,rièrc faite, cettie dlernière invite les élèves. tour à tour, à
donnier leuir nomi par -rdlre al]béiu .. In paýSanlt elle s' iforme fort sobrementic
dr lgct (t u sinrcr lane que chaque élève a déjà passé à [*écolle. du groupe Oe- Ili(Cilupé pa.I. chnicun av:îîît lcs vacances. Pendant ce petit examen, ['institutrice a déjà Tt<l!>' mion :i;ltor l oté 'rt. c. >itiilî~ t rè, utile. suir le ciomipte (le qut 1- pSitesélèv'. Lins.cripitiont terîitiiée. grc u rcuions prises l)rcclenitment, l'ex-
ameni écrit nécessaire au classement (les plus avancés se termine avant miudi :puis aliieîî la1 premiècre >Ortie. -\Il ! cette fîreiciére sortie. avec quel soin elle s'effectue!

L'iîs:tut;cequi a tmut prévu, a con.edîC(l les petites filles les premières. si c'est une kécole Tiixter lus que cela, elle a Cil soin d'a.ssignler au.\ élèves leur rang de quartier,
ce qui Oblige les cillnts, allanIlt danîs lat mneii directio-n à partir ensemle et empéche orune sortir cil bloc. sortie t'>îî jours désordonnée qui a fait dire un jour à une personne àrespectable, passant à mi~di devant une école mal dirigée : <On appelle cela une éeole, tlnmaisç c'est plutôt une fablriqie dle pliýSOns. )

La classe (le apesmi i sffira pour faire subir l'examen oral et déterminera,
pour le moment, le nombre (le ~r'îe.Ce n'esçt qu'au lxiiit d'une semaine que l'on
petit fixer dléfinlitivemeint dans q-ielle division chaque élève sera placé. Et dès le soir
de ce premier jour <le classe. lirs élèves s'eni rctoilrneronit à la1 maison paternelle ayant Pchacun tin petit devoir à faire, et emportant <le l'éccole une imnpression salutaire qui se(Iconservera <durant toute 1«l'ané scolaire. L.a journée a été si bien remplie, les exer-Viemees. Scolaires ordlonnlés. avivc tant <le précision, et surtout l'institutrice à su si bien adoDauDger la situation par çon maintien irve et ligne sans raideur, sa, sobiriété <le pa-
iroles: elle a été pendant la jouirnée tellrment minaresse d'dllc-mérne qu'*elle a réussi.
sans cdlort. à contr;ôler les élèves. àa maintenir le I-on ordre. et par toute sa conduite
gagnier l'sieet le respect <les élèves. *1

Ilteornîais çon autorité est établie en classe. tIM

(A1 suiýrr té,

mi
Ici

1,1'istitutrice qu

<Steet finl'

cLa . ;"î:c' car pour iî'îr les -iitrrc. il faut s-avir Ot-mn ir<~î l'institil-
tricr aitule 4ri-;;'aîe soid1,1ri*e' <eîîauèrr àt p"tîivriir les coîninilfiquer la
saut'l etre;:r, ave' 'u:'te, avitc prec-ii<n. "tI mir, la meinie, aviec iinîns <le i.itîirue et <le
nieil!'-iirc v-"lnt. C'e't unT priniciper blanal ln i segn niaI ce qu'*on nie sait .pas bien. d

J.'c;iwar di tra'd rit classe. en de ds<es clarses -car il impo"rte d'erntretenir pa
et <le rertnuvelcr lesconasaue acrqisesr ce qui exige uine application c-nf-tante, fa
'irl quie tranquille. doîir. ni<w!érre. Il n'esft pas <le courage qui hornr plus. tne jeu- ene iuat e ii <jue -c li<l la fi-iéllité 't la làchie quiidienne, iu l'ins-triictinil des5 enfants tles l'li% irutîles. <'ir Ir% lu,: aivaicé, c'est la cnîîditinn <le leuirs prçogrèsç et de leur mformai.-on-i. l.'erreiir -Irrt'l croire qui:e ln puîîsseç ser rrliucher, mnême en avançant m
enii ae et cai e!<érsiîlc: ce n'est pas z. facille d'*atteindre toutes ces petitesç intelli-

genres.d'u
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Il lui f.l*.î tics 'ArÊ X'.îExrî.

A q'a srvraci al'nsittrc- l siece (-t clud, icl manque de savýoi-juere et d'art poutr Cil 1!tiller c. 1uîîîîunfic;îti,,pl I auit donc pratiquer la lxnre nia-flitredîeir (:c illiî fî~inï 1 fl et.t iive-aic Wscliltur-;uit-c clarté., auin<atve:iaiàt-r 'i;t ' il, Cl reac Cl 1'nî%, le\caton%.- jaatieiu îc rue!,snpa rler trop. avec lareiJt;t<i.ae rlarcdzuirs cto cms s a s-
a vec jUs!ts' ,-sC ailN alpcrçus% v;îui,,s. sanjs reposes;îecses sans explîca-

lit hasrdes l.e.- vilfiliîs, Neloa, le tenîotîgn.gir dle l'expérience. n'apprcennent bienquei peul à peu, Ilcileent. IVCC ittod(e. comme tin vase à étroite otuverture nie reçoitle liquide <lu clii petite <quantité.
L~a r, uZxlarjîé* ou la iMtiettualité au rcgrlecnçit de l'école. voilà une condition dui bonordre et dlu succès~. Il faut commnencer la classe à l'hcure. la finizr de même. D)e plue,~ y unesurvillance à exercer sur la tenue. les nmanière.-. la politesse, le langzage, letravail dles tilevuiirs et cles leçons,ç Il y a des encou ragemtecl ts à donner et tles Miànier à.infliger comme correction :il y a une formation à inculquer dlans les inclinations etl*'ý1mc des enifanits.
Il lui faut 'les 't%.Tss<~,~
C'est avant tout la lepidrcsse dl'une mère, puisque J'institutricc tient la place desparents ; elle en a la <ignité et les charge!;, doit-elle aussi en revêtir la bonté. Elledonit donc aimler. d'une nobIle et sainte affection. ce., petitrs àiiies que hîi confie la Pro-vidence ;elle d'ait leur vouloir dul bi1en et leur rit faire, témoignant à toutes. surtoutaux faibles et aux malades, uit intérêt perpétuel et une sympathie sans bornes. Ga-.Zincz le cSeur fies enfants. tout est gagné.
C'e,t ails'i l'autforité. que lIintittutrice Fec concilie par un air grave. uni maintien sçé-r.eux. unle dignité exquise :ce nect pis une autorité qui effraie et Inspire la terreur.mais qui attire et captive. Qu'elle s'étudie donc à se faire estimer, aimier, craindre.L'estimer elle l'aura. si elle donne une haute idée de son savoir. 'le sa vertu. dIr sa pié-te. si elle se montre régulière, exacte, sans fierté arroga-nte, sans légèreté ni clinquanteiéltéd'hîunmeur. I.es synmpathiies lui <'-uit aq i'e. ràee i son oàbligeanice envierslers élèves. à Son zèle polir l'avaineenlent. l*ilS.truiction. la politesse, à son impartialitéqlui ne permet à nul élève de se dire :- c Elle ne m'aime pas autant que tel autre- »La crainte respectueuse et filiale lui est garantir, si l*on salit qu*elle n'est ni faible. nipusllan mnais, juste, grave. fetinte, tout entière à son devoir.
Il lui faiut (Ir- QiAaT S I'RATU7RELLF-
Petit-être eût-il convenu de commnencer par ces conditions. En vérité, une insti-tutrice doit se considérer piar deçsus tout comîme chrétienne :sa qualité prédominante,c'est la piété. Une piété, sans doute, qui ne soit ni mesquine, ni étroite. ni déplacée -11u.1is plut"ait Inîtelligente et vigoureuse, alimentée par la fii la confiance eni Dieu, parla prière et les sacrements. L'on conçoit à peine une insztitutrice qui ose se passer(le Dieu et de l'appui de se-- lunmières. (le s.es zràcec elle ne serait qu'une honnêtehaiennee sanîs élévat ion et sans grandeuar d'àîîuec. siicte à la vanité, il l'orCueil et auxfantaisies,-ý à touts les capricesr de l'égoismec. Conmment une înî difforme,. faible et dé-semiparée. qui a perdu la force que procurent la foi et lesý aspirations relicgiee s en-tendrait-elle à façonner des générations fortes, capalesf de porter le poidsf de la vieet d'en soutenir les combtst ? Il n'esit pas <le fléau plus funeste à l'enfance, i la fa-mille. à une nation :une institutrice incroyante et un ns!tre qui fait horreuir! .

M'est-il pa!s permis <le souhaiter qu'elle soit capable <le saint té P La saittd«une niaitress-e, c'est l'union avec Dieul. dans les profondeuirs de son àme .c'est l'hu-
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t 1 , .1 iittIt'tIc Cit'li tîitît elle. tîei-iibt. le N.t*ttI.ll,ît. %5r1-it" CIu ,'tlîîrî;alte :ce

t;111eîî tligiîeq' *iiictue TVS . erira %.lits duttîte dlant- Ie% ceuxî. ntt tour 4le

lteie lit- u ili ttiipr qilt- s%éli's

liîîetr ttir ;l47 ie ttt k-e~î' ailer 1 e Zieri.ltttuî 1

rite tiî"Iî 1.u Lt -estlle -s1ti ql i tll*l veuilîle letltr.tver : elle iielîte le C<ccours ties wî.-
roli'. leuîr appi iii'ral et Nviîîtattiie. C'e t;'t pa titls. héla' 1 qtui le enuliipreti- pq;

..î-ll Ili tIl1i 'r 1a-e 11 o tlev't'ir liv i-lîtiltlre atîs. tLti

Sait' doute 1 l 1 seretiiiI titilletîiîre- V't àall u n ut pîr x dz et n saurait eeltap-

prier à l'humiîaineî lxllc"i Ce levr, -. tft-il-. -ziii- déiauts; Ik et nt i Ix-atoupl) om
1l'etius. (e-t le cttiîi et ie la conotrtde enitre parenits et intitutrice quie de- t

î<1elît1 leur tt'-riatto'tîl. ir

lexî-%rrence liait ler. b<mnCe niaitre%ýcef Cfligflaftes: la grice tic V)ieil et la bn-
ne vo'loté fioit les saintc- êédîîeatriees tic Venfant-e et (le la jeiinesr-. chrticitie. tt
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Il'aRc Io. il y- avait .'e Le péchîé Cchr-e a u..îî'. Nsé<lïîrV-i Le péché. Çesît 4444< ex-l<si> c-rril<lt-nitt chrétirnne et qui fait songe *a la lei div ite Lt a1u. csî<
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le d 1 ls nîi'rî.-ir<lie,îx erTlr. Ir le >clhcur-. b ( page 4.: b r-t reiluptarc.: r Ir î- *îdhil a Vhnnîuîl Il - et ( iage 43 ) la c 1Prov-idctîee <ldisparait dlevant e * Viu.lusîrr.
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I .a page -1; contenait ces inquiétantes et. cii somme. icnnatsformules

il L'ne îlu'îîceur d'ne-)ne-osnotre pain quotidienl.-- La ciilère (le I)ieu.- i
L.es grammiairienis se sont ingéniés polir en effacer tout souvenciir ;et Ils ont écrit

tr Un gadles forêts.-I.c père gagne le pain tle chaque jour.- L.'amiitié d'un frère. :b

Ainsi. la transformnatio'n est complète. lersonnie. évidenmment. ne( supposera que la
i règle grammaticale indiquée par les mots i:Un garde les forêts». avait polir exempîle

priîlii ; i f U ne dl<ucenr d*;ange. - Miais personne nion plus nie comprendra la nia-
nière dlo nt les idlées se suivent dans 1«esjerit (les graminaî riens hrallçai'ý laïcisateurs et

gr.at1ciir-. ti»est. eni effet, un nîvystère.

.* la age 2. cîn ie » dleviett mon armne cm et (Ppge 53 ). « le hOn Pas-
teuir ), qui c donnei sa vie pour ses trli c int « le père » qui a ez sacrifie sa vifeX)
pour Ses ci tants. » tcel

Et (p:mge 6). le 4( Dieu qui a créé le monde. » devant quelle autorité doit-il ahdi-_ aod

quer ?Il cède la Place au a soleil. qui éclaire la terre. » Le soleil serait considéré

comîme -, ttîsanIîmencit laïcisé, quoique J adi s il alit fait F< dîijet d'un cul te. *

fi Les; (rmar eslit MN. Eugène Taverier. (dans l'n, ir. e font que suivre

le imouvemnent îar lequel est emlpo)rtée la Pédagogie incrédule,. a

«La Nevu4' ( frraîîçaîsel <le lA:n.ist-.c.-ii-m;it lriiiizirt-. enigage les instituteurs i se
<léc tra ie < (le osessionlt dc 1*euise-iiieent moral »m flivraison dît Ter octobre). C'est et-

un grave SN iîîpt(iîmet nouveau qui montre l'accé!éraition dtu désordre miental auquel sont

en mr<ic .e> hommes qui, précisément, se sont chargés de rétablir la mentalité.mii

*t Nous nl aurions qu a citer la <lite Ri-zwe pédagogique pour mionitrer que tout s~
croule. )-- Li Croix.

ANGLICISMESrî<

Rirpr<'< itil la !-'IllieUa fi u l'a' y , lr /.:fi, f:j _1 ,jdz iig

ANGLI.CISUFS EQUIVALFNTS FRA~NÇAIS

sr... ....... *....*.*......*..........*'lIanîar. appenhtis. remiuse. atlier.
Mettre une voiture danis la shed ........ La reumiser, la mettre sous la remise.
Les tailleurs (le pierre travaillent sous uneSous un a bri. un chantier (couvert), unqu

sl-d ........ ..... .... ............. a ip<'ntis. dlans un hu:oigtîr servant d'a-

Construiire une sht<d àî c;té de la mlais<nCo'nstruiir lui appentis toit appuyé ali
Pouir y mettre <lu lmi..................mr pa:r sa P)artir supérieure et sou-

tenîu dansi' sa partir inférieure par (Ir-,i i

SÇhed pouir abriter les v'oituires <le chlemin
dIr fer, les locomotives ....... . .. .... cs. reprit.se à machine's. rotomd<'.

Frri.'hi s<hed...... ....... ............ Gar,- auxr marchandises. halle., hangar (Ici-
tiné àu re<evnir les. marchandises tran<5-
Portées pir chermin (le fer nu par ha-
trean.

Drill .h,-df....... ............ ........ 1avil<l, d't.r<'crici. (infanterie). imanèsg.'
(cavalerie.)'

Çhe... .............. .......... Wm<,u- magasin. atelier. ii 11.1<

F.nvnver lire Incnnintive im la .çhopA.... l'a felier d' réparation.
T'ne <lump de- meniier................U< 1 tir butique<. sen ati-lier dir mnuiiserie.
Ternir uine shotp............... ........ Tenîir im niac'asiff. fîil' boumtique. <4'i

ÇAintper..----. .. .. . .... . ....-.. Courir les nta.-asimî.. faire des emnplettem.
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Convention des Institutrices du diocèse de Nicolet, aont 1905

Comment eni !igner l'arithmé:ique à l'écule primai re- Sr ii,-.

Cotnférene dle N i.I'. 1iiiwîrI lîstitiîtetîr de Mlontréaîl

Q.(i i j e Illuti .; ;),î .îîîîît'. eitin tîîîe. ii- il l '' iin cela dat-l <e
pommîîîes ? 'Juaîîd i .I < A"plue lulîsieurs objet.; ensemble et qu'on les compte. on1 appellecela aficlît Huilicr. . njsi J, nwitts mir le tlleu3 +t 2. Cela fatit ? ý. \7ous avezat 1 litouil e l1 .1t* *î. î ti t mie :ît fliii itiii NI ;îiîtn: de v ts ; wmîmes. vouls cil Ôtez

2.ilrst ~ ' *î tr~r el;.qulei.' oit. t lttr 3. et Mn appelletl:fire nult- >ttt'tl1NlIti a'ur~i- 1 toe -liaqulIe fîtîs quie l<îii aj'ftite <les <Plijts1 iî <hutrt-s. tolua flutîn. .;it1lîl. et le ti.îe- uelttu inltîlie pouir abuoiter s*appIellemirlt ' le 1*l;t t ltii. ' ! It - le fil-, ît l't i rt tîl- . f ) objets ' fait uuci sousý-tratct i ii et n s îe t-t b t 'I C- e .a- Sapîel le(It siglit- <le l;t soutlstr.ictltail.
1:x'u epli. Fl da':ti lîî le verger. 't* t r' tuve j tiMi;îîe5V st tus 1n 11 1)011leret 2 s ts îî :uîîî re. G1 t tili de- 1,I tîiuîîes .1î- lev troulvée s ,1.s -ee hu adtl 1i)1 t i ti itie Sotîstractimi ?i

fi- .l ci -e;ti I- e Véife. a vee ; livres dall 1,1 sacii Je perds luiî livre en clie-
u\iîîî ettî ic tiitltîuiî <livr' t ai ue .4eitlut1 Ytle

Iest iiiti t trt;tnt 'lit fa titii rtul ft-e bonnte heure le senIs exact <le- cesý mots et<fiW1 <Iuîti ca (11 itiit 1 ecuerlu .îraitisi qti*ilN indliquenit. Ne vous est-il pas ar-rivé tUa;vînl treiîetuitré '.tc élèves. îicîéiîe (-Il 2 1 îuç anui-ée qui étaient arretés. ecommne
tu ;tee (Fllit e t*itil. flevalit miiur llîi q1.-îIp <îaeî lire e' irrcteillent cepeii-

4ali uVii ltnr çl ei lîiitl ilts * i1inéta<intasttIat de le fai re et ils, Vous ontîngèîînîîîeîîtt réîîoniu je serai s bien capabtle. mais Jee ie sais pas si c'est une addition

iDES MZA~I NES

touir t'îîst'îgier les, odi .iî;e-<. unii imtveil Inut uit if (liî! In eubt e pa le(ttes,quelç lttîi sil-qwild a*ts r.<-let fixés dIans. unl cadre <le bois.( il aura d'.palettes. distîîs lclies,. et les palettes <le couleur plus foncée. ('ha-
Ilut ptalet te p' 'rtc iti iliiîiero : Palette i. .tlctte 2. jusqu'àu 9.\*fai tu îrciez da*.l<trtl les lanches.

I Paîiil. mitrenep;lte Quel Iîtiîiéro- porte-t -elle ?i mn~e-a ettez
(-îî int' antre.

.\ tousi- le, élèves ) >1e1 chif .frce <st-ce ?
\lrés avc<tr tleili:îité 1lluieîî-irs fois le niniiéro. dcmlandle7 que l'on place la1 palettte

2 *t>. 3. et enii;î palette ifti. Personne tl»'en trouve.
__ e Nonl il iiv% cii a ima, la paîlette uo -sera mne brune. t 'l'otites les paleitttes lîrti-

uit- ceronit des- io<. qe u <îi au le eluiffre i reîî)réseiitt- une fois in ;celle qui 1Wîrtr
le No. 2. deux f<îis1) clei. . fois 10 :celle-lài. 4fil.e.s îtaletlts lîrîtie..ý <ilv e-. ar,îtler decs di:titt,îc..

1,1 li l!i:iue1 cela v-t'îit lire itj. 'onîlîli iiîie douizainue d'c(rîîfs veult flire iý 2 rîîf-,.
muie'tî; ie p< tîîîîîîeýs \ceut 'lire 1n0ilils

- < .\ecr.elc une palet te brimei. ('nibil)ctl fle dlizaine.ç ? 7 .2
Nle'tez i flîza n'Ie.2daie. 3 dians.-.-Mettez (). Pas t>5 iatu.9iîI

Nie1tte <I. ... I 'aI. buruine i --- Mte it. oPersonne n'est capal-le.



Laissez chercher les élèves. S'is nie petuvenît pas réussir, aidez-les ei, leur dI- 3
salit de placer <jeux palettes. si tîne ne suffit pas.

lEt.très problabldement (Ille quluuitrouvera qu'on petit former Il avc lo et avec L
1i et joyeuX. cet élève miontrera les deux palettes. ldanchie et brune. pbortanît titi I, et dcla

dira que'« cela fait i i avec les deux. » ci b'

(Exigez qu'ou nie forme pas tl tavec deux palettes, blanches.) resse

- Oui, c'est cela, muais il faut les accrocher dle la bîonnie façon, il faut que la1 blanl- v-ent i
che soit à droite. la brune à gauche. loinl a

R(iaqizbieti. 1Ies, en fant'%ýet suez-V< <us qule les izlainles -se mlettenit àalsql
gauche. Les palettes bdanches ýoIIt toujours à dtrotte et elles représenîtent decs i (tiis" élèves
on les, appellera pour cela (les unités. » fractiî

.- près que vous avez fait poser bienl des fois les palettes et que les élèves coin-
preinient~~~~~~ lesn lsmt lie tuié, faites collier sur l'ardoise les chifres qui (Itle J(

soi ets sur les palettes accrochées :ensuite, lire <les nomIbres écrits aui tableau les cli

t S. 12. 34. (). puis enlfin, dictez les, nombillres qui' les éleves devronît écrire sur leursa-5,e

(toises. P

.\pîrès Cela faites comIlprend(re l'usage du zéro. gradlit
)hil iet uit o ptir miarqîuer l'absence d'unités. Si l'on veut écrire îo. n mlet un

i qtii représete( la dizainîe et i; on qi indique l'abscence <I unités. Pour écrire it., un

i <liii représenîte la dizaine. et l'autre. l'unité.
Nl.aiintenaiit. le sulppose que les élèves Savent écrire les nombîres. Ce n'est pas F

une rai son pour 'iie plus faire le calcul miental. Ailî conîtraire. il faut attribuier un pia

tcilil' (le la1 classe s 1 îéc 1alc Illent au1 calcul mîenîtal. On <oit doanner dul calcul nmental prc

d'uji bout à Vautttre- dit cours. Onl (toit le graduer commiie l'a-rîtlýiînétîqtie et l'idéal Sc- paur CC

rait (Ille les élèves lusm-it faire pîar c<vî:r. sut',l les nomibres restre'ints. les opératon < plus1

et calculs <lîver ,w'n h<< les ext'.ctiter liar écrit. Mutt
:\%vaut (le passer aux -'I .ierat n lis é,. crit( <'sd< la mulnt iplicatio n e't <le lad.v1 u n il est

boul le tenir les; élèves titi certain teîips > i les addiltionms et souistractionis éc'rites. tout

cil 1ý'éjaraîii Ilttmlit-,,(îi(e <les ('n fauitý eit ltir p1' lhluits 'le iliîtltipl icatiol115tt (le

ilv u' lietltil('s

pls2

('<îtubi<'î <b fui"; cetliî dantis ~o? 2o ? ;oî

.......... .. .. . ...... ... ....... ... ... ..... .. . ........ ... .. .. .... ...... .

CI11< 1 Vuul y'I, aî îvct dlu l r'tl.rt juter. îuue'd:uili<'". eu ie stî:s.- <'Iî;-(* itee < le are (fii

piclr<' <fn.' l'îlee dlu nimilbr<' <huit m':u-'r (laitîs l*iittell;-etiee vill .nfu all, .1'«;tt cehl<'

at*. $ resel t qpue itou' ,; i <luil> mr seirvit' deus chlifftres, c'est nuei cho<se <le pluvs

ni tctti lui. cela cliiînc lu, îîlt'd(' terra iii 11ptir j t <r leI ss (le tic i'iîtt<l

Noi.:i1h<mil <1< n-iti ilise,ýr 1<Ic f, pour raf't'ermî r le., élèves dans le c'alcul dles

îî <ihmlr<'s c'onnuts.
Il est ires lIportant cilirantllilt*tiqtie c ' ompter rapîneiiiýit.

I .*,lt*,-e qui petit e:tlcîler -'.uretîietit. c'urri'ctenîlcnlt. <leux\ fois plus vlie que %onî voi-
sutest<leu fos pîs frt. le tie parle pas dle calcule'r avec mîie v'itesse pr<wlili'îc

la1 pluparut (14.ci qui vil <t trop vit e Se t ruiill<enlt . tmai s *appe)olle comtîpter vite.

iaire- lî', qî'T:tu ui liiiî'tîîs't %iiitîphentient dul calcul, Sans ltt<,îîîîeîîîeîît et sans hié-

P our trr«\-'<'r a1 cela il faut tui cîîtraintellîeîît particullier auquîtel o1 dtoit atriîr

les iI'v<" <le ls iasseNs clais5s..
()l ii 1rticcd<' gétéral<'iivi'it cotîtîtel S*lit

)tî écrit sutr le talileati. cil facr <Ill grouipe d'élèves debot!; en ligne. tîte ving-

tLitue (le petites IadditinIîle deIr floinomblres. l'ili atu-dessous de 1luitre. On tire une

liglir en dessous. et l'on tic mlet pas les réponses.
luin <les élèv'es coTllillCtiCC, h'aguti en main. Il ýsîit stîr le tableau avcc la bia-

guette, il lit les <Iltix tiotiires. et doit (lire imîinédiitemnefnt le réstultat. nie pîas l'écrire.
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3 .5 6 7 9 10 16 18 25 16 13
2 2 2 1 2 2 3 3 3 3 4
L'élève qui se trompe perd une place, ou passe à la queue, et les meilleurs, ceux

de la tëte. doivent aller jusqu'au bout, revenir en additionnant toujours. soit cde haut
en bas. soit de bas ci haut, pour finir au point (le départ. C'est un travail qui inté-
resse beaucoup les enfants. C'est presque du calcul mental. Les plus habiles peu-
vent nième <lire la réponse sans lire les nombres. Et vous pouvez mener vos élèves
loim avec ce procédé. Un excellent professeur d'arithmétique ie dit qu'il s'en sert
jusque dans la dernière année du cours commercial, et par <les exercices gradués, ses
élèves en viennent à additionner ou soustraire des nombres assez élevés, même les
fractions.

L'affaire. c'est <le ne pas aller trop vite et d'augnenter les nombres un peu cha-
que jour. Ainsi, quand les élèves additionnent avec certitude jusqu'à 20, arrangez
les chiffres pour que les totaux soient de 20 à 30. Ensuite vous allez' jusqu'à 40,
50, etc.

Pour la soustraction, procédez <le nième. Uie vingtaine <le petites soustractions
graduées dont les élèves devront <lire les réponses.

Vous pouvez aussi faire calculer par tous les élèves <le la division à la fois.
3 Peux de 3, 2 : 2 le ;. 3 ; ou 3 moins 2 - 2. .

-2 - 2

Et c'est par ce procédé que je commencerais à enseigner l'opération le la multi-
plication. Mais faites quand mnime tous les jours des additions et des soustractions
par c<eur et par écrit : les additions surtout. Et je répéterai ici un mot d'un profes-
seur cxpériniclté : « Des quatre opérations fondamentales, c'est l'addition qui est la
" plus importante. Quand les élèves additionnent très bien, ils apprennent facile-
e ment les autres opératioins du calcul. »

A suivre)

La vieille Tour des Trois-Rivières

_MM
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.Monisieur le directeur dle l,*.'iij,îsii'nemeut Primaire nous a demandé de donner ici, IIî<

ailx caddasa bee<'neinmnt ulues indications précises qui p)ourraient les 'i

guider dlans la1 préparation (le l'examen qu'ils auront à subir désormais sur l'histoire
dle la littérature canadienne.

Notre intention n'est pas (le résumer. pour ces candidats, toute l'histoire dc la lit-

tératuire canadienne. it surtout le fournir. cei quelques pages, les reponses qu'ils pour- ak

raient faire àX toutes questions qu'on leur pourrait poser sur l'histoire de notre litté- rh

rature. Rien n'ert fastidieuix commiie ces appréciations toutes faites, exécutées en deux isi
ou1 trois phirases. où il est impossible <le donner une idée suffisante d'un auteur et de
soni oeuvre, et ou. inévitalemuent. l'imipréciin le dispute à Il banalité.

D'autre part, les candidats aiu brevet de capacité n'ont pas sous la main de ma-
nuiel <'histoire dle la littérature canladienlne L'histoire de la littérature canadienne de

Ldmod Lreani. pubiéeni 1,'%7. est le Sel ouivralge <'ensle;ll qui ait été fait sur

ce su Wlt. Or. clte hlistoireý li'est plus cil librairie: elle ne prtit plus ètre complète et
elle erst d'i*.lleutrs tellement filand(reus-e et confulse qu'il est difficilc pontl des élèv'es d'en t 11(1

faire, ave prid',t. leur mianîuel <le chev'et.

C'e qul'il faut donîc faire pbour préparer 'ea n.c'est (le rcou)r:r. av(c le mlai-
tre, aux qrtuvres elles-miiémies. et c'es-t auissi, pour le maitre, d'indiquer aux élèves, quel-
les sýotît les, lignes essentielles dlu déèveloppement de notre histoire littéraire, et quelles

<ru-reméitet <e iurer ait rorau de l'examen <I adissiion aut brevet d'ensei -

gueentt. C'est ce <dernier travail que lions voulons seulement essayer d'esquisser.

PII.SES PRTNCIP.\LES DE NOTRE HISTOIRE LITTERAIRE Mt'

I>repiièr,' Période l760-1t8'0o. L'hi1stoire de notre littératuire nationale commence fn

apîrès la cession dii Canlada à l'Angleterre. Les livres qui ont été faits avant cette ;1)S

date sont l'oeuv\re (le Françaiis de Franice quii. pour la plulpart. sonit retournés dans leur 1

Ims:et ces liv'res ont tous été publiés cil France.
Apîrès la Cession. les ('anlaliens sont .1aandotînes- a euix-inies, et ils doiv'ent

donlc travailler ciix-illénules à leuir fo)rtuilie économique et littéraire. Les débuts de !Ve

imtore littérature sont lents et bien modexlstes. Outtre qu'il nî'y a pas ici dle iliet:cli

intellectuel favorabîle à l'éclosion les Suv'res litté-aires, les Canadiens n'ont que peuii OU

(le temps à accordler aulx travailx de l'esprit. et al'sorbés par les nécessités de la vic iU'

mîatérielle. pen<lL'unt longtemps ils estimeront assez médiocrement uitiles à l'oeuvre 'i<l

ciiluniiie rceux qui seron t tentés d'écrire. î;re

l T Ioute (Iiv ii le list' 'ire qpie 1*(,i <écoiiipi en pé(*riodes! est plus out moins a-.- n'il
tifcielle. Celle quec nous sugzi.érnsl- ici est peilt-î-tre discutable : nous ne songeon,

pas a l'imuposer. S; nous iuuuhidlins les périodecs, c'est que dle cela il y. a sans dotitc a
qulques i'a -,îis)S dans I*l'lîorc elle-ièmeii, et cecst aussi pouir accuser davantage, ':-
regard der l'élève. lat ligne principale dit déêvelojpement de notre littérature.
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(etpar lu (<îralsue u se ian.iies-ýter.t tout dlalbord notre vie littéraire. Mai3
's), premliers j'ournux, conmue la Gazette' ic Oiib<'c. 1764. la Gazectte de' Montréal,

i ;;.~sot srt<ti aglas.Leuirs colonnes françaises nec sont guère que la traduction
'larticles (le la ctolonnie anglaise correspondrii(ante. La Gazette littéraire dc Montréal,

-;.fuic en réalité, la premiîère miani festation intéressante (le la vie intellectuelle de
ce temilps. Ellle était lorgaiie d'un groupe de gens studieux, qui fondèrent une Aca-

ima' t qui trtîtaienit <laiîs itnu journal (les questions d'ýordre littéraire, moral et
ultlosplique (~lqesFr.inça-is domuincent ce groupe et lui conmmuniquent leur es-

prit asez1<rteînenîi pénétré (cla PLilO~lli (lu dix-huitième siècle. La Gazette
"d(1iii.tle vecuit qu unle anuée.

1) ix stepî cent quur-xns-unîut la seconde date impotante de cette première
Ij. c le. <le notre lisù nuei littéraire. L'acte de 1791r, qui établit parmi nous le régime

arlntiiaie.va àIo â uo- dépiuté.s canadiens-français l'occasion de faire enten-
drc lus p)renmiers sou<l l'éloqu(Iienc(e canadienne. 1-loqulence sobre, un peu terrne et
1Itrc. faite stirtu<ut (le conivictions profondes. d'un besoin et d'un sentiment vifs de la
Jiisti ce. On fonde alors, à Québcc, le Club constitutOionnl où l'on agite tour à tour des

jlie-t ion p dties, co mnmerciales. scientifiques et littéraires.
I)cuzèm< pézod'îXo-îX4jo. .\vec la fon<lation dut premier journal politique

-;111.' lin-1 aw is (-i i. 8o4. c'ommnence unei p>hase nouvelle <le not re histoire. L'esprit
caainse fait plus inquiet, plus ardecnt, plus batailleur, et il va s'exprimer plus Il-

I rolmvut pIar la parole et piar la pîlumîe. ID'autres Journaux v'ont paraitre à côté du
ainadien. et après ltti ciuutuîueiir nois lottes patriotiques. Le Courier de Québec, 1807,

'it a Moîtr *al. , 1 pi* tIt!ur, 8 ,S '1l ur d'C':d, 85 soTt les Prmir s
rits 'ti listt1 og e l e journaux qui, srotà partir de 1820, va se multipliant

;t'<c itioi stlrl<reliîte rui L~t a îmlupart dle ces journaux ont l'existence brève, mais
7!- tc'tteut totit (le nîcua',.t unei recrîlelscenle <'activité dans l'esprit canadien.

C:es p 'ulrna.tîx sonit p' 'ir nos î'< 'des. aussi bien que pour les prosateurs, une in-
ta;î écrire et a .;inettre u ublic leturs ouvrages. Des noms, déjà considéra-
au ppra seît.et attirent l'tîiîo ns.Menueit, Lihatid. les detux Viger,
Ga.lc il Ce sonit les ainés dle la famille deés poètes canadiens.

i' i<<utonus que le' rcuelils 1)'r*i<<liluîe; dirigés par 'Michel liaud ont largement
lîti uea ':i rtet ret alimienter la timniie légère <le vie intellectuelle qui brillait
:<l'rs ':inu<la sccesiveentfondîé laz filii!hèqu<' c-anadiennie, 1825, l'Oh.çerva-

:îis.o,'. e~.<u (li IBas G<uîada. i8. Di' ye<v - 1-di canadienne, 1842.
frn.çwn<'/'ccl' ,4o- IM8o. En 1840, est conls"nîmllée l'union ries (leux Cana-

_as1. illst n è re de nou)lvellesý luttes politiques qui coninîcîlnce. L'Angleterre veut
vloleret é'ttuffer dIans l'inlfluen-ice britaniniquîe. la race canadienne française.

fil tI rer donîc d'a tffirnîier plus quec jamnais la vitalité dlt petit peuple conquis, et
'i:lerîeîî ne'txpriie ieuxii que la1 littérature unîe c-,mnsccince nationale, c'est à for-

ihueri ct déèveloppe)r la littérature canladiennie que l'on va particulièrement s'appliquer.
Vi udaut que les poiiusbataillent ài la tribune, pubîlicistes. poètes et historiens nic-
di 1<iit et écrivent dans le silecec <lu cabinet. C'est l'epoque où Lafontaine, Parent.

(;Fila i- eland. Crésma;zie, Taché, Gê»rlin-La.ie unissent leurs forces et leurs talents
0-bri îurqîlire quîelqueis-unîes dIo nos ileilletures Seuvres littéraires. C'est pendant cette

('id le ferveur que le Séminaire <le Québec fonde l'Université Lavai, 1852.
Onuairièjnie Yio i8<o-îqoo. Cette période est dlétçrmil:iéc par un mouvement

Pl1uî, accentué (le la vie iiitellýctilelle, et par un groupement plus méthodique des ef-
f, et <les esprits. La plupart <les travailleurs (le la période précédente vivent en-

331-
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core (le nouveaux ouvriers se joignent à eux, parmi lesquels il faut signaler l'abbé
Casgrain et le Gaspé. Casgraii, le docteur Il. La Rue et J.-C. Taché fondent les d
.Soirées Canadiennes, 181 ; etn 863. parait Le Foyer canadien. Ces deux pério- e
diques contribuèrent puissamment à d,év&opper, à cette époque, les ambitions litté-
raires, et par conséquent suscitèrent un nlus grand nombre d'Suvres nouvelles.

Pendant les quarante années qui suivirent, ce mouvement littéraire persista avec
des alternatives <le progrès et de langueur. La littérature canadienne existe, niais elle tE

doit toujours lutter contre l'apatlhie assez grande <lu public, contre l'indifférence que dI
l'on professe encore, même parmi nîos gens instruits, pour cette chose légère et peu
pratique qu'est la littérature. Elle doit lutter aussi contre la littérature française qui
nous inonde de ses ouvres plhs parfaites que les nôtres. ta

Elle se développe, enfin. avec d'autant pluis de lenteur que notre système d'instruc- dh
tion publique ne comporte pas encore l'enseignement supérieur des lettres. Il faut d
(one aux esprits qui n'ont reçu d'autre initiation au travail que celle-là, assez incom-
plète, que procure l'enseignemîenît secondaire, faire beaucoup d'efforts personnels et
s'attarder ci les tâtonnemîent s in fructueuux avant d'aboutir à une suffisante formation
intellectuelle. ét

1-Nt

'Il
La poésie est un <les premiers genres littéraires qui aient été cultivés parmi nous.

Elle est née à peu près ci même tvips que< le journalisme. Elle l'a même précédé
puisque la chanson caiadiennîe volait sur lv. lèvres de nos gens avant qu'il y eût ici
des journaux. Et (lès que ceux-ci furent fondés, elle s'introduisit très volontiers et
souvent dans leurs colonnes. Elle y exprima toutes les préoccupations et les inquié.
tudes de l'âme canadienne. Elle prit tour à tour les formes de la chanson, de l'ode,
de la satire, de l'épigramme, <le la fable, et elle se mêla à la comédie en prose de Jo-
scph Quesnel. Longtemps elle n'apparuit que dans les journaux, et ce n'est guère que
pendant la dernière période de notre histoire littéraire que l'on vit de temps en temp3
fleurir les recueils.

Nous avons eu. et nous avons etcore beaucoup de versificateurs. Le nombre de.
poètes véritables est assez restreint. S'il fallait dtonner une liste de tous ceux-là qui
ont produit avec quelque persistance ou avec quelque succès des œuvres poétiques, il
faudrait surtout nommer : Michel Bihaud. F.-X. Garneau, Joseph Lenoir. Octave
Créiazie : MM. L.-IH. Fréchette, l'ampîîhile Lenay. Napoléon Legendre, A. Gingras,
Benjamin Sulte. Adolphe Poisson, W. Chapman, Nérée Beauchemin, Léon Lorrain.
Emile Nelligan. Charles Gill et sais doute aussi quelques autres.

QrEsNEL. ET MEntET, deux Français, dont le premier s'est fixé et est mort au pavs.
sont les premiers nîoms considéra bles dlans l'histoire de la poésie lyrique canadienne
Leurs principales poésies ont été recueillies dans le Répertoire national. (1

fa

(i) Nous ne faisons pas ici une liste complète des auteurs qui ont produit des ci
œuvres dignes <le sympathie et d'attention. Une telle liste ne pourrait guère être
plus facilement limitée qu l'ambition même des gens de lettres. Il s'agit ici d'esquis- d
ser les grandes lignes d'un programme qui est destiné aux candidats au brevet de ca-
pacité. On tic peut donc que signaler les Suvres les plus marquantes de notre his-
toire littéraire. gi
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'Il nEL 111 l-UnIt (i 7 82-IX'ý;7 a publlé (un 18.30 le premier recuecil (le poésie cana-

<lienne : EPitres, Satires, Chansons, Epigrram mes et autres pièces de vers. Bibaud

es t Ilu classiquite, assez lourd. tilu dix-septième siècle, tandis quc Quesnel et Mernaet

sinsptirenit plutôt (le Li poésie lég-ère du dix-hulitièmie.

F.-X (sR E\ ( 18oo-1866) a puiblié dans les «jouirnauxi des poésies; plus alertes,

et dîtiei iiuspi rat n ki pluls vraîie que tnescelles quaientlt j usqu'alors données nos poè-

tes <1*orî,-înte canaienneiii. C'est unt précurseur (le Crémiazie. Leur inspiration, à tous

deulx, a, lu pluls soulvent, le nième objet patriotique. Voir le Répertoire national, 1 et Il.

[O1-11,FîLNoiR ( IS822-1 «16i ý. C'est un (les nmeilleurs poètes (lui aient chanté à par-

tir de< 1840o. Il euit été *peut-être le meilleur, s*il eut vécui et s'il eut pu pe(rfectionner son

talent. Il n'a <lotne laissé que les essais, niais qui révèle- mic inslpirationl réelle et sé-

I tîatt. . ~ tti illicâe ~ttrîiiti Qu'o'î lise, 1-ý: xemple: Le chant de mort

i&îii Ileroil. !Le «én<'1l dles forêts. Voir le Répi'rtoire national, IL. MI, I\ .

)CTAVE I: Ê~ w (î82!7-187(. Le plus îoî mlai ru de- lo poètes, à cauise de

Ses cîtatîts si pa;trlioltiues. et à cause aussi, sans doute, des infortunes de sa vie. Il

cst sincèremtent caniitci. quiqu'il ait pa;rfois égaré son inspiration sur les sujets

étrangers. Ler choun (liu vieu.- soldat caidîeîi. Le drapceau de Carillon, La fianicée dut

marin, sonlt (lilue-ie ses poésies les pilus connuecs. Il avait commencé un long

poème, la l>roîn ruaide dei trois morts, où unl réalisme <le muvais goût se mêle trop

ýtivent a l'inispirat ion ut lvrne <lde l'-iitetur. Il n'a pa-s eil le temps dle finir cc poème

quîi n'eût lenlt-étre rieni ainutté à sa gloire. La poésie <le Créniazie est d'ailleurs assez

t ié .1hll.enwes moi.vetit d'uni très beau imouvement. mais souvent aussi elle est

tt iîiît et iti il îlîigiî ýsatit ..

ML_-iI. FRECHî îTTiE. M. Fréchiette est Ititi de ilos poètes qlii ont le pluts contribué

ail duel> pjîncllltît dce la poésie canadienne. Il a successivement publié : Mes lolisir.;

IS63) I.a L ixOÏ1 (l'Il ilé (1960)o; Les Fleuirs boréales. Lrs oiseaux de neige

i87 . l'a légenidi- duni p. i pie ( 1897 )~. Lai léene 'n peuiple- est son meilleur recueil.

("est miie sorte dlépo> pée, laits la iieire dles épopées lmodelrnes, où l'aîîtetnr met cil

luièîre les dricpau cmîe l intre lii stoirc. M. Fréchiette est surtout le disciple

et VFiniîtateilr de \i d1or Iliugo. Sa pési est dlotie pl-mine d'mgsbrillantes, et dle

mlots sonores. et pa.rfqis a, aes C'e-st tmie poésie oratotire. éloqutente. ou le senti-

niclit vrai est parfois tre; putissant. niiai s où il tî'a1 pas tuiimm; si part suffisantle.

N.Pn l'i ,Et . M. etîvest le plil, sviiltupaiqîte du ceutx-là de nos poè-

te, qpli vivent enlcore. Sonî ili s.titi est flotrdinire- pluîs sincère et plus profonde

que celle de 'M. Fréchîette. Elle Jaillit plus viveint''it dIilcoeur. Elle n'a pas à sa dis-

p<î osit la phlra se (l'.é qiiîede]*I ati tr tie la Leded'un peuiple. e-lle se pré-
Scitte îmrtois unl telite tiégl igue. ti s1 eile (lit plus tavtet.et plus alotreusetiient

les c(7>5e5I de la vi,-e can11adienn le. Les îîritîciîauix rcuelils dle 'M. Lenîav sont : valnge-

li'(1870) Les I nene.(0;75) rééditées cil t888 sous le titre (le Tontkottroii
1:<~ll<1 ca1d'n. rédte unî~ 'tt<pèe.(83 es Gout telettes,

(1904). Ce dlertiie-r reciieil. comlposé le sonnets, est sais contredit le ptluis par-

fait qu'ait publié le Poète, et pcutt-etrc aussi le nîlleuîlctr qut'il y ait dans la littérature

cattad î(lcntîe.

M. Atbo.tiiE: Pot SSoN. Le barde 'Arh.usaa publié dettx. rercils: Hleures pro.-

duils. 18o4 .SOUS l's ftiPIS, 1002. Il se comiplait surtout dans les petits sujets que lui

sugècre la vie calmec et recueillie qui l'enveloppe. Poésie cour te. quli apeu d'envci--

gutrc et d'élan, tmais quii est saine et souvent giracieuse.

331)
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M. \V. Mi ''î .N. Chjmntend j îrt-tîcdrt une place <le plus en p)lus large (lans
la picésite C.111.14liciiiie. Les, <)iil,&ccYoiys ( î$;<c. 1.cs Fe'uilles dci*'il,-. î8qo. et Ici Aspi-......

rilwums. i14>(q '.cIit '4-e*'i-tS cc e riîîejîc:île... 1 . - spiratiO)is 1< cnt id'ace ;fu lîreinier rang -. cr-

L'ilI STOI1RE I

LbIistoire est. assurément, le -,tenrc littéraire que ]'on a ici cultivé avec le plus de
scItc s. Le dilcteur l:îcqpeic lr et M.i*che(l 11cihald ont tracé la v-oie pendant la
dletîienèlie l)ri<le det ;î''îre li.toire- littéraire. Le mianutscrit dle Labrie. dont les contem- -lu

p'')ralis avaient Il, quelques extrailts dans les périod;qiles de l'époque. à été brùlé. 'r
mnalheure'usemnent. (*i 1837. dans li*ncendie de Sainit-Blenoit. Notre prem;ière His- .br

fcilr<' dit (Ciî;adir ni'. donc pas é;é publiée. rto
C'ecst a1 Partir <le 1810 surtout que s'accentue le nmouvemient des études hlistoriqe.I

On éprouvait alors pîlus vivement le besoin (le veng~er les canadiens des caloiles qilc 'i
les istobriens1 anglais. etcil n articulier XVilli:,înl Siiitli. avaient acculmulèes contre euxNai

Apîrès(;ancu toulte- une h't<oîî lsc rlins sevst levée qui a étcudié avec soin notre rqe
hîtir.Le t-1:1111j, n'est pas encore tout exploré. Et il est surtout désirable que

1't,<n s'îuquéteèc 'llitt-ed traiter. pîour I*Iinstruictioni <le Il jeune génération. 1'biis-
fcire des évnmnspolitiques. des développemlents économiques. et des transforma-f
tI#iln' Ni-t îaltus fiui rempilissen;ç-tt les qui.tacue derniètre-. années duti<dix-neuvième siècle.

.\là . t rinî- ila 1 n *fl liait <pno plIn. li'erf-cî ifinnler leulrs iliétlu-lesc. <le travail.

NI î~ ~ !. i 7 S..! 18; i \! 'lu-I I ic a i'' li u - IIiçtjr.- dit Cainadil,.-
<fu ::va; i cn i:I'ciri'aru par drcîîet'ans, les nlonîblreux1 périrgliques qu'il a

sî~ces-v,-u'ntdirgés ('etraailn'est Plus Z-ucre lu atiouirdl*iti parce qu'il a été :j-.
cleca-él'r cebl'; (h- Grn:uqui est pulus complet et plus philosophique, et surtout yc
jia r,' qu'il -'t rit mia-.ue ge très pauvre. Il est le premier ci dlate sur la

lî tl'd<s I.s! r,#lxi tilt ( znll<zif qui ''uit été faites et puliles aîprès Il cession du1 Pays :c-
c- ' nu iirh~î I' evne et riiquta 183,. gr n1.

i c::u î 8;-îS'; i.('e érdit pasé ne ranb partie le >.a vie v<
e''llet~cfue '-- i''-utvnifqis ; i îleî l'h1tir 1 ';cuad. Cette colllc- 'i<I

ilet' 'nfbr'ie ir 'ne mie, l'l(i<Ilél ui est lun véritable trésor où ont puisé nos bis- -cii
Fcîî-î.1 ~i iilI:uîiric'jil ,iat. il a gl''nnté à cette iiînnîensc collection le nom de

.%cu'' <y iC Iacqu'.\ t~r -iii titi( repu.t at iot 'n etracîirdînaiire de savant. On lui
tctrl-1i i clv 11 il' t''! -' c * i li 1-nuce 'ldos îsiZieet Il fut l'historien con-

'tîia i b- -- c . c'. I>; u'î;Iî-c;î ci a (' le :- <c:--a l. -,iti paii îîclns là Ri-
~ -- ~< qt~- ~ îd; n ; 1 c ca:,' I l;:; Y' lc'f'ci - c c:, doi ' Pi ' <le l ic l Bîblaiîci.

V. . x~ r~ :;-i-;n -i ir no .(aucic.lhso i a - i ?id!c

t;''mi S '< 11sfc!' il ( cz.,dî e'îîrr les deux jc'.riiccl (lr no)tre histoire qui cor *rjî
c.-. fcc-il L :ic imiî'n r;îI;; î a la <licîîuîat tIln anz-laise. ElIe s'atrrête à

Il c~'ucI'' .iîî;<.c. -ci GX~ 'arineau i. ilirc'îx queii t''îîs eci\ qui l'ont pirécédé, :

r-.;r n 'nc î- ' 111t. Il*. îa, 'a ', ce jit' 1-.é pr ccix quîi sonlt Venus apirés lui. Soni »"
1/ .uj~<~ iell' '-c-n r.i ,<- un1.1--; 1-aîcul; faut recourir. I )'aîîtresý hlisto- !:t't d*

rcc-î- îIr ccii î'î- ''i pii. 'î:lé - et rc'cýt ifier ici ou lc c puissant travail .ils ont -- mc
Ici; cc'r111,.r c in-lccc- Itîts ' 1z î~icîîI- le, (Irr aî jug.emetst très discuta- '-nMcr, cii-t- 1.c rt- '-'-i ant clîr ;nir le, rc'l., ti'ts let F l'gI"sc et dIr 1' E*tat. I'inîerr%-ctntîn <lu cIcr- .i-i

~e la, l'-ulîî ci.? at~c iî<1- ! cc sepublliqume. et suir cert.tiue3. questions <le vie colo- -!c
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vu v 1 il :î 1(Il en-tii 'n I W-n1t. ICI. ct7nt llîteavec aut ant det vurve, et qui
:ue t i 1 MI c li ,;îî n' t lnîe 1<111% <'lai rvoyant it l)'n 'Itini esprit iilenetincliné

le-e n ilrî i- 1hî<'-Ï'iqe.et <lune iantonvive et poétique, Gar-
* ti r.tm! le à< I 'Y 'le -11 .îias aIîvait fondtée r\gis i hierry.

L,-'.!:. I.-.-\ FERL.Axt) f iIo;-iX«4 . 'îîéîîFeln ce place aupjrès cie (;ar-
*<usuIr l:1 lite<l in 's lîîs,;t<rliis. Sa reta'iti.tii'îi nie le cè-de ziuerc à celle (lc son pré-

1e-seu. 'ei.iiil pénètre 'lavaitît.c danîs le., d tti 'le Ihistoire du pays, et son
tniilîti'<n :îîparai t plus ab'ond'ante que t- lie <le Gaîrneau. L'exactitude scientifique est
J., qîualité mîaitres-e d(l son Seuvre. encore qill n'a«it pas assez pris soin d'indiquer ses
'-''urces. Il îîa w<, le style sédluisanît et ciliré <le Carneau le sien brillesutt

*le laht 11,11î1c l'leSimplicité. et n 'e.uîpirunite -iuére son intérét qu'aux choses qlu'il

1,(-i.'<v .tv î'rilîejîale 'le l:crlandi(. est son Cours d'histoir.7 dd Coaa. que la1 mort
eVa rui (le conititnuer. Le deuxième et dernier volume s'arrêt,, au traité de 7.ý

Mais <ni ne,. t" 'huai.t pas bien Ferlantd si l'on n'a pas Ilu les opuscules; et articles histo-
';asuil .1 publliés. et enl particulier J .ournaîl d'un -v<>vage sur les c-ôtes de la Gas-

iou.çUivj'r ;<îcyiÎt' e Liîl'rczdir :\Notice b'iographiquec sur M11gr
*wp:.tefn'< Jl<'.cis. ('<s études oni ari dans les SÇoirées can;adiennecs et dans le

l.~T::ILTIiN\F Mi ui,. s L.o Jretre <le S:int-Silpi)cc. it L''-!7 .T'abbé
!'a!~'n:t'~t a~ n érv:i*t lr---:iic canîadiennîe. Il est nié en France :c'est là

i«la =:-'t raîvailié. et s'il a séjou:rné pendant sep1t annléesý au Canala <'e n'est guère
111( poin': îuas- et préparer les muatériauîx <le s''il Seuvre' llst''rîn'îe. Il a1 pubîlié
11 I,, Vi e1. 011-i,'r 1l 1*1 d:- lal I(,îtlk.Iî~,'i. ?;~-i~ les diorah e, l

~"tîl<'nzf';. (i ayr'e le Ifijd«iji,- d'>ou;'ile<. Enfin il a surtoult dnnné l'Seuvre Ca
ci î .. i 'l a;î. l'!l:.sf.,'ir,- d.- Ici e'bi'T,:çf<'<n ( aîuîd,.i. rcsté,' iiîuachet-ée. rt dont

r<'~~v''b'.ni<Ir r:r sc ;tuisiîl rcit i îqi'('ut6. Failoui fit un travailleur
'.l un"i'"i'ir îfatig bglé. 5< in 'rVr'et f'mrt éuie tcn!i i 'n e a

- îlu' " -îér:l'hs(le notre litstnt'rc* it ItIIe pri:! rerpr< 'cher àu l'ablié Fail-
'le (Ir 'tr'> vr'p;en <:<e p'ir reril- ert t hj -ti'ire. dan< 'ine frilètr de<u

*:'uisiu.air.' cie Sait -Silpice 'le 'Montréal.

'an e l"elan iil'u <le ct'ilx qui nt le plus contribuné àu faire connaitre notre bis-
In-ae:rtie Il Coun!<nytç. cil ~n par pt:llirr dirs Lt~.:,. il i 'plq

tai.' rvîvn u< iuriîs anajîeîtî'kci, leur d''unnatîî lîliur ca'lrr les récits, lanas-
nie' 'raj.lna-r -. I "t dalu< rdla llu:.t<'eir(' cii;l'ee puiblia -. uccessivrenuent:

llq'r'd, Ici e.'.l.,i'd I'1ni-,,;riiiii'n iS 6 'le, l>h'rîl:ccîaî'îc isç-

'~-~S e 1.!'- -îy~, ,r f'.sv cil v-111-.1111. de' . 1 *1 zlm e! L" d.- 114)

j,'ç e c*5il'.i"<-itau~''r'<c»~-,-d.'.î ~I a issi dlirigé la publi11C--
t: nd'un''. Irllc i do'e cum'tietts t rés ituî11i''rt s qui 'r raititcnt ùu l'bîis!ftoii de Az

*r) ie'- -àrre tlruçaiises. L.es -'razi- 'le lth .a~ t -'nt géiérailenu<-nt
* 't n 'anie, t il'lii( 'î, -ct îîr' att achant, I,'ina"in at ion très vive (Ie l'auteur, iet

-ui t-iî iiiii;iat'' iqtltit trés, ardrieuî mit qtuelquefois. 111i 1 l'espr-.i scientifique <lotnt il
*-''iii'nr- oucé 'le Pé'nétrer ses livres.
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.\xTix, ;'RIN-.A1IE I~24I~2~ aécrit Dix ans d'histoir.- du Canada. ig4n-:85n.
«liii e-st la meilleure *étude que nous ayons sur cette période de l'histoire de l'établisse-

tuet lu ~<veueîîuîtresponîsable. Cet ouvrage n'a été publié qu'en MR8. quelques
~îîîîte~ajirs Li iiinrt tlr lautiielir.

i ' TURC0TTI a écrit le Canada souEs 1*is ii. U'auteur v fait à.peu p>rès ex-
elisveiiI*itllît-<îrce politique de ce tcimps> Ses opinions sont souvent discutées.

)iln aiuî"vr:ît vair t'et miîvrage pet-i'ré <le plus il*tsprit ph1ltzilophque,. et écrit avec plu r
d'la:t. i1 verviev et'(lanipleulr.

U. uu:i ('it C1 - p.1E1.-1 NOR i-1 T. AvFui Ri' 1 ËNF( 2(,- 1 R73 ý fult uni érudit p)lutot qu'un bis-
ti - 'rin.Le êlîtic<ns savantes (le'(siî',. d,- Chtamplain. 7 vi.l, et du Iouîrlia. des. J<k 1

.<1ta. quil annoté avec l'al'1l'é C.1cgrain. con)Istliuent sonl Suivre principnle. Il a fait
pomur les mk~' :i .I<iniuel d»Ili.qiri- dit iii.da oi a rend-u det v'nnll services. nia'ç

411 .î' pr,:e.'ers tardent trî'p . rt-nîplatcr. La- conlipîoiin est indigescte, la mné-
i h.let 'leeitn . rt (Ilin e\eiite t r< t r-P .<n 'r1t1 ll1*<îî1)re. lt,-ur nous la plus inipor-

T 1. ~in~;o ii~-iîu i plié ' 1*11" 'nr.- d<-eiqîzt< ans ( î7ct-1R4 T hu
i*'ii r''ve 'eae. up le î'~~''n<'ensEsr nue10 des liéricwlrs les plus îuonavementées

-le itrv Cveîeia !;ne "st le 'et:l ourge iérial qui ecxistir sur cette Pe-
2 Wlt'. ('î~ lses-d'cu :i:x s %n<î.t id'a-illersr beatucoup mieux par les faits

î~nele :.-:î .! ' paî~r a1-i mrieî; prl eqlle ct lmiilc que Uautruir donne à srezli

P'arm:i lq- li*lst''rl(Ieîî qui sont eneinre vivants. et qui sont très nombreux. nous si- fi(
~îaeu<srapidenment

Si.~r. I.'it t 11.! 'i IIî.. J. <x futic fr<îî:ç.yi.listir di- la nihe*se cet
nad<'î;,'î7in-to7 l'a g<'<d'zgo du Canadaî. Mélfcangzes d'histoir;- et de- littérature.<t
M,. 1.. ui 11 fin î<qi a Crit les I'atriaf.s de'î3-îV~ ~'~~p& et portrits .

t,.-it 'm. p«.aii.ç I.c. d<'uix Pap'ineaui: L'Union des deux Canadas ig4i-t867. 1
NI. l'u"e.. PiciER :()rigit:e des5 Ac<adie'ns: L<' père Lefefbrïri et 'Acadir.

M. lit'-toNi Rov : If ist"ire de 4 L i,'r< de' Lauzetz. donît le sixième et derr
iller volumne e<t rii îîréiaration L'histoire dut notariat au Canada. 4 vol.. et de nom.

NI ý Um'iiTFsE. . i*'1i:lor'iril dle NMgr der La-vaI. A p<art la 1**«- d- .4.z
Mj .... ' NI.llébo's!1 fait unc série d'études-f historiques: Mgr de Saint-Valley p

.o'~ .;:H < ~!.'ir I,< qî,.< .<î.r,'.flurid.'flr,î~",'IrLait Bourdon et L'abl'

Mj".\iî du'<ui Cartier\',,'

Iiuînplîî*:i'n Vîe de *.r.r<iî.-hamîi Les~<:giiqi. et les royalistes français rc-
l ifîz.:s -mu <î1- z .S',az<' de bi pa

NI. I >-('II tJ l.<'s lf!- '; 'pî.a

I.''uuîIl -A\ 5e<'f' fisr'r di- *\.f), de'Nst'Fv
NI 1*ao,! %, ('i Nr'%îs - .feca Talon-

<La sitle au prot-hain îsuniroj
ril

CAbtILI.lF ROV. ptre. cml



De l'éducation en général (Suite)

1 aI1 Ml 4)Y E. N ',1b1 I )~ aU AT If ON

N'~. i I.: a 1.- il uie- Illa8 C';t aleîllW-;tî. fil est Cl'..i. 0.~ laa ' .ii l-

re i tçddna-Ai -i il iîîf lit-a<-%st'11'lel'.e!it uî. '<v ae - ici, ti '1 p:!a 11a

'ette fini. 1 I l l fllî 1n t ve C c e axt'lî'' u' Cl: îii'aîjaet u-1 Il f

I ). ( <'iil i l ji ,. * ai' jI. Cq: j v< i l ai 'CI l'<> jai 14 f ic 7~'

.' il ;!.ç

tv vI 1ch.i a'1 0i a I ;" 1~~i :xe *~ u ' aa i h.-' - j

Il1t 'a. litaItit I i aa, 111, il a.t -1311 1 .flaît a :.! în

t 1llltai. Il :11. CI .C, , laH ?faje- l( -a ni V_---. 41 e-vltaa -t e~a

pi !Nzai .1% . ï1 1 rul:ia a -il a . lIiL: 11 -Ilia ~lle :,'i~ ;, t .~* r *

hll.~~~~~~~~~~ iella: ail il'- ah v.cltr ;' Fl 8l an;uî' iuýÇ aîîal-ciwîî <a' -t1--

< lt ,P a1' 1 ' fi '< f l i a a (, , I 1 1 H . a î rï *l

S i If ili'.a 1a 1, 1 i ilii!f:a l ,i . çja. -11 ilJ>l uîvi f'f 4r::,.u, ,

flc 1* 11 11 tvîî tant0 a 41 'iît' 03i 1 11.11 il taill ve~ r I)<1  i ' 'i1i~

latt le Vla illle il< ai j t;- '~î,iiVe. ~ el'eillPI at"~1 %clit" alI l *if 1& iU
I ~ I Oneî il liaîz e îan !ai efh:I l n- -'.ae4 i. t::- IfaC 0<11t '-

j , ~ ,*~ J;t.a ;î:1 rela Il-1.~ ire dra 1jj f 1 qa ' <11 a i 'a

a' ls iîe 1 t TtI ' VI \- re 1-a i:<e dle 1-1 Ill'îc 'if: '.1 an eî Ut i il:.ajzafaj3

li elle iar Li. ' le ade la gic e' le germe et lu gagc a e .<.er elle notre
iîrîlçiî~ ale-tiiîe. ça.jl:< a j te(rîlle aalîîtiîe laiIia îa; -ii,~1

la'iadaaaia at -1,i le 1<li .it - t fi .l t

li n. rani le i a I 1 c'' illl l .e Sl<l e t a11)bl'.1(, est- <ha *ll a*11,l ail teî -t

ml lei et lU a e t lut le. ta lt-li- a .tii aal r~ aii «le :<î tit jl as Il <' If4

qu'ulne lx-iîîîe Iîrîîl iîe l i-î le cra ae. Ille lîiîltz 1. i-a'i 1abîîil 'u-lenteîa
atîN ti a-. atreç iua've*ciw léîcîiaî

wqq
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E-

).( u~cIf u.qîIi ;1 1 pli ,i ;J 111 V .:c.a. i* w.'-- ()lit- doit

j< i* : * i w'.! lt pi -! i iî tic*~ît:i ll:t!.C ~iliL ' f-'ç I*ilt .. rZttW&S

dit'

e-;. 3:/.~i.,-1:î ti < i 1'. v *1 ;~ v! i ' î-e I ii' -ilu< tîi

.3 l v!4 «~i ICIjp. : a- l.-'.ttt -V iti c:tt: > i i t le-; IW 'cl 4)\(l

<je ile n

i4ii.- jîî Ivr felli. îec II êî -vt Ie le Il le!ne

Ilf,11i C:I 3s

Ct ~ ~ C . trd11 lillet!' t.:n-. I-"3 'I -'t»l-lt Jz1
e t 1- il rnîenîý

C'lq 1*1 i'.'r lit 1*** l -1, li3'1-(.1&il

Conseils d'un in-specteur d'écoles

D)ES 111*NTTIO(N.ç
Il 11Cr V4- I:f.t. I ~-. quc F*.i t! eet*ioîl t? les récnillpens-cr le sîîffisc-nt pas

w~ ~~~~~~~I *tri:;î '1 r:'î-P3'T e 31 z<eiln :0it rs t! .111 z<vt :tvir rrrnîîrr. aux puînition f...

&e~'ttdztît. 1 ;wn'rte*:~ Ii 11111 <-nttilire afili <le tlttctriiinrr C -cilue nouslhi5 -011
J.re!4111.3 11z1r tt-ý plinitt a .; cazr. e'e. ii:î tu ee'cil glii lui grand n"nibre d'institutrices

~ : r:v e 4CL, t4 C3i1i.,s tral dle';iiti'r.'i.ztt ;n

Il :~*- :t~zt u'. 1.1 n:ini.c-nt ii eh1 ,il'' srr.vît pcilt-ê-trc trnté die le croire cn certalins
euz. fit.. .- !îi i î - .;t- î ., ; î nît 'it v î et #le iTiv.tinnc plivç t

I.'-- dtr:r- iti.<mu i 'lim:-î re r1?'V~que dans (Ir% cagz cxce.çivcnent
T :1 rt-t. ci.' t unt 1:14-1 tI UlIC r :Ieî- :i1 <! e rc v .

1 '-. 4-Il lit-il .- l'1. e r cpi'xc-ri-ve u d',ivrnt av<'ir Jet ptinition5. i~' '~T .!!I e~ ji1iu jIw'ti !i.î irf tt quet I'nnT ril .'tttcnçl.
.' l'zul'.rIl. 4.1c-' ê'~v'î~ttre, r:tre.eu 41 <-eLi. lre é1'vc ý- h ihiîcraient

vît*rt'ri 1f*iin,irtît pa.r *-ilî plu,î 1:-re -Ir <.iI. -r.i-îztt s'it drs enfatt. c*rrt-i-idire, <~rrIl.-î..<-- 41rI-3 <t-!<-:rî;i*î:rr par ulîtqct.il nie fauit paIci;e puinir pouir touîte,. qi
lI tbqi4 t *'le' Iailf q;;r t-'îîi- l-t 4111.1i pIImît;i ehnr<-er. pa-r uner rtîîrve'i.iie de

t<":- ~ «I Ie.. (I-.il' l et mjcîr dctombel)r. crn I prévenant. et tichcr de les anic-
à;r zîîm11131 1-r i'it li J-r'1i.-.Iii 91wt î.r la- h-nueI.



lu 1<~ t ie leîî. iitî sax ttir pîunir. C-t-tlr.agir cin sorte que les punitions
ii t 't.~.s t.niliti le-ý etas-; aeittire ci dot iinees det ll iiaiére qu'elles réparent

n ti e; tin]tvl tort quii aî t-e au'. ii eue to i] le- til t amioîljrer le co-- ur
(1v 1*I . .i n t. n i aî -totii tîi t it n îtr:île

t îv n i i tii i- >et -t rî;-ttti - -C llii veult <Iit--. ci] ralpn rt av.ec la gravité dela ot t e i 'e e r jtg ri t tîl t;i x 1 tret-, et ii; teîîip-. <hgii ni *t.-tif«ilnî lIt s11poZer.
1- i n i-;tt u nce.tji:w el1< -- r t it; é Ir; -é'vir. dievra garder sou sang -froid,

;îtîiî t r .nlrt etcjvî et-- l but Î îtiilt- cri f a rien i l plus

ttire. C r t ;-u ; . itît t i i ut Illi;t- iev 1atli-:ît- I f s il pîrofitertic c cï<bté vultiérall. checz leur iii>ttitutrice. paur tenter de nlouveat.i de laî taire sortir
(1. .s at<it- t c-<r.;tru tl tlitti siîlt car le titiulaire (le lY-cole aurait

\vtt;~ u t;- <- -:: -lt t-uit-- <-.i îv'ittl.-ur ott eVerî itil-r t;; ent:îit. vtus
tttVti p s- l- '-~tti . i~t \ p our ait.jur -<îct eur.

Les uatr--- quni t-titicqns anîlee tl*exit'*r;.-îce dans la carrière t1ir Fensci-~;--l;-iît ii'a-tî tli-reî;t qîst
1

; l îri'eguéalcînent qu t- nants les plus
l;;i-lleît. til ~ tttt - 1ttî nlli11tult-; t- l- pis t.aleltite;îx.

AVVC< cts th-u', i e-mii rt t lt ou t trè.s c~ iic;ac ptour unl fiurc - <l otis
silcis: cst<letroîv.-rtit tlt t*i toccîiper et d'utiliser leur act:vtsi u ult

Ch-sîrs-î l:uî . <<-i;tn ;t e;r'. t-it-'. tic<- leur -lonner. cl-ifin. 1111e pe(t le posit ion <le confiance.Ces lèv ci--t-ilt ai r, iî e tt-tttret~tt ilit-lir paticîtnî:r leur b<onne

Etiflii. c-il e i- lieiu. tt ;it< -anritiils t rt-l < plpi ier les iii-t** tilt riccs de tlic Jainaisju.il ilger d1 iitit t n tér: :îî c t ttir- l'el-, (t (lett--iîcs d ct- putîîi t ins, fort
<t; ilsagtt- aiti ft ts. u-t qui ne -t iij: u- tna - c'ttj lt.tt-ient tlîsparuier le nos mSuoers

;()It Il.lu rts'ot 1 l fit h avllI* .-,I!î t e ;iî Ietla t tq e t alt-liîi:ît telles

ent<i t<n ~ f~.~;;- t t- t<-~l il:~- rn;l <.lt-îltlali (les heures <le tciîî;îs :ls affu-
fii<r i1lv tt t-t li-lt-' rid t--ilt- lu,<- rt-ltitç-rlî-r <la;;- ;:lît- iîllr- nt leue r d îîe -les

le-ý i.r-t<r t-. rrt- t-iî< lo- mîtal. pt-ilodaîîî <hie i .1< il:or-, -<<Int ailé, dliner. tfoi-î us n
1i:iti t t .t c-1r l;tt; 1 -il t îue qYttii; it-it t-%vilt-r tt*lieý p:litittn cctr1or-liý-. ctiîîîwiýC frap-pttr tlanti1v p--.ar ta tit-v. <1!lau la iuzur-1 in.,t-t-r l<-, tuls tn-r-:vis poils-
-Jtr la ù-u t tr.-t;t t- - t-e -t- mr I- 1-ui lt- do te- :c tn- ténuc tii ticlt-lin iai- - t t;.r 10la t;-lt t-i r-: let Vaide <le I -:ltoilnets. Comlme la chose nous a

A (il t (\( t jtit-l-ore-. u-sctv-u-<uu- n- ur;cmi-iîtit'q- aie
- s t (i r i ' l - t t-r. v' l tra l-nir tîntf- liount- fltci~l t ans 5a

-~_ a pi -i - c-;- ' -n ei l , li : n.- parti ut- e, né!zutltaîtf dui

t-t. t1--il:- r par- \mpt

i lu -. ; '. o -u-t t--. -. - q-u un
I ~ ~ ~ ~ ~ - r i-l 'r;- - -;. -O-~ u

o!*C*tt tt - t
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METHODOLOGIE

La rédaction à la petite école uî

(llet

(Ioi les Ilivraisonis préccd,în ts)se

Les' élèves mlnt iiuuîîîs. (le leur ardoise ml (le leur cahier dle b)rouillon et le

Le ciiie-le îfaiîts. vous avez fait dernièrement votre rédaction
suir le pini. .\ul it, îurd*iil vous eii ferez une un peu sur le mnie sujet. Vov- dz

onsPiere.vi nle-v ll e (111-e avec qi4ý )Il fait le pain (Wei,
Pierre-Avec (le la fil7r1W. M. i1<'5

I. -NI iîs la farinle. )il la îwîî-î lU'u
i erre.- I],a faine se troin e dans lu: oralis le, bilé. deçsi

MI . hu. 1114. niI ici-1-, les (rîmî le hI. quoique très p)etits. irciiferment par
ctlft poudrei- blanche si pi,:îîiiîL%î. la farinie avec l:uqueIle tei fait le lus ilupor- 118.-fr

tanît tle IiI :iiîic t
Pl'oirî-îez-Vî iii,' îîliitciamît l .air mc ie . phrase écrite danms laquelle vciis il:il

diriez toutes ces cîn(se en~ que<tilques mots ich
Ie *.e C ievs criai --- () fait le palin avre.- la farine la fariine est une (CcraIý

P01141lri fflaiichle- qui se tr hueias le., giis tic lé. (ou 'iiuelqne chos.-ýe î1;l'aaîo- t.,1iiii

NIaitrc- NIMai- <pi est-ce qlue le bIé et ct)iliiiieiit se le procure--i?
1: :utrC-Z est h îîîs semblab les Imilur aileier (le la part îles élèves les repotîses

I . I leé estý umiv î1:i"te quI i 4nîe h mus l;es ;n.l)echaqule grali (Il
Fon senie0 peut 'rt*1*1 i111 uuiîe p1 îuî ulîî rs t ;î-i-,, 4lemivîr. il tri ns; pie ls. Au bount <td

flr (lî;mîtluîe tigî.e \,*(*it iii épi (pi pîlent (Ii huiier i(le qularailte a cinquan.llte Pari~- <Mi

Liî t i.ie tlc blé. verte iIJu rl auîniit eiliimuiriï;sa-lit et devienit la1 pallie. tr fi

NI .Vî ti.:î -ez b ieii îîj " iifilt. Ess:îvez iulaîinenii: (le mett re p~ar écrit
101ite1Cesiiee t( iiisviili lxrînrras

Le-; élv crivanît * lîhe' cst 1'fliif ePI <fil bu seune toits bu. ails. ii

(haqe hj 1f Zramî s,<iiit peu:f 11< mi er i11e, oiu pluis-eîî r.ç tig~es. .-li haut di,
el.ende Vicfli ~eut un épi ii renifeýrme d- qiraiti' à ciiiquantî' grailis. rî lm

Lizù~ du Nei,: jyçt d'auîuril<ilui herbe, tenufere'. Elleî granidit et fauit ' t1 mi

N.*-Irsbileu limîis iius n :î vous pas el*Iîi( dr 'it commeinct iiii t ire la
fbrinle dlui blé \-ns i\mvi uts ieit la tige,- qui p mrt e l 'cpi dans lequel Sont les:îli
grains que tera-t-onl pouir ;t\*tiir la farine 'ýIl do-it v :t\voir plusieurs chioses aàum
faire Ixmir obtenir cette pniudre blanche si l)recieuis;e. rs

(Faire <les questions sîceSvspour amener le.; élèves àu faire lesý répon- re le

ses umivante<).
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.>\es - .4>FS1 e b lét est III C4>)l Ct f.i1<.auîî <yen ,liiiiC fItil.1- nlu
'l:îe ;1.îelî1îeaîî<lée 111i<soîîï<'î.f<' )I (>1 <t ensuite les ti<res tîil moy'eni d(Fun

f/uv m 'u l'un(Vie n<wiln.à battre. p 'nir î;u îe sri-le ruile épis.-Cegrn
t'i19rt e ai II )!> Uli q<u il est éetsaencit re d eUix gr< î-tssCs llou!4 is -le p ierre (14<lit.

V tli 'unie sur ]*.tt-( quii est inil<'ie L îeille (cle-.u est pcée <l'uni
11-01 sutr lequel (et ilne epèce dIenit mllil VCil paî; (etîr cet u<'n>i

(Ile \'' i ese le gra in <lui p<asse peul *t peu entre les deux meuiles iý 411 étreei--
>é.

FI Ls:îvy minîtenan:ît tl*eerji e t' tq* e fie n lis \VC1i4ll (l d ire ; r-ip-
lei ~' ~isIs Iii> ts :f<il!.e. 1114 4155>1111 us>, /l11ciii zîc uca tI. iii u1 oIeln

L.es élèe., ( cri N:i . r<u :i4 '.> n-i 1 -r, ni le c 'upi' <14114u Vî
1 'nul f < a ' <n 4, 11 4 lint, Ii iiint' Ii'' l l fl/i H IlÇ CHSC'i . (>11 b>ill ICS< ! /~ fk<'.Ç

l1! el<'.. (t. pi> '-r<' don 'îî tliu,' tolIi rcSUI, lau'ilc qui t-s/ ullnobî lil>'. I.ii nu 'ni>' (fi'
il's.Çcs estl d'u<o In Ine srur51'l'î 7 t'xl muc tgp< lu Il '<n/uu ir t'n bois. C'ost

/'<r ti/ tu'fnir q î '<ui' ',4n w<'rs h'i.r qu i pmss' p 'n1 à pcu ur'1t's J cmux

Ni ?>Iaiîteî:îîu-nies eîiliait';, ce l 'lé cras0é pir les Iiîeilles 41'unei I: f-1riiîe
:i'liiigee tle sou. ILe Si4>/ e>t cetlte e;nîi i:1o1l1e 11 i'c i< laî p-rtie i <Liii-
ï-ie iii (r~î le 100é Il AU sép:îre.' le ont d tir à 'iîe A iîe';îre <(Ie le blé
neFase soit ie lre,' i n1 iîeni. il ewî tompl'i pa:r unl tiv:aiî dle l<ie dl un
minées -i i>a';"' <ir en étid' <le stir 'e <u% ci ;Vî<'l II!He -)I ' n (ute- r''
resir A!laîîc. \<ii i inîclt ''i s 1:1r l:î î;îrî duc 'lii

ui*i- 'euit ile- Clru. jlie il piner;î les clin-ce tle lin'rille à la -aî:le de Ce qu'il'; <ut

liçun /7uîîzs J'/lar dulV4-
qu~fî'o' fi i <s! finc. à.s i I.~''' i'S Iz itlins '! qu: q4f <t Q>'.14

>'.ss' iriîs, ' 'î niàn u! on1 Ah('ii 1h1 bji' I;) 1;1''' 141!14f<1J' 411

Ici mîairîe ilt <'lîsîte r<'iire 11111 'a-l irVait c' plu le'; <lèvee <ii A-riVt u'n
'4<4" 11 plîatre Cl'ic. et cw1' îlvtelt 'istatr i= '1:<'4 am ce' miise," uni o-dre

:1 rive

à Aire' à l'ec <liii t =ilîrir p<1 lue i<iliîtét': uiiî'e ir cnil ci'xt'rrc. ('es
'Iii i;i qu'oni l'a ircii<r:ra inseîî sildlîtn t :î t :îtc' 'îit <liiine hal ine l iC vu15 l tî-
i:es' ivî r leqjuiel ou i 'î''' faiut par i,'ler s. - l-i Pr1) ra i i' ri l . \ ' <l f:îi -

ele tirva il ( le 1'éel.Icî i'<,ii a 'c le îîîîi tue il en, viendrI ma ;'î le fail-e 'Zemill.

11 . N \ NS 'C) T.
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ARIITUMi4TIC )

c' ~ncrce anti iist lt-~ ititi(l.- 'n ) t a1 certain mibiiler-' i''îlîs'~iiî
%vi tii 1f 'n n lis. w e s! il es:lw Iia %'i Nnis ' e i lleî1 lat ter- : icl t Iirds an'

Ii ~tlie tract j iis ue ni~S i!ii

Saý.v tib Ille pli;uiis ;1 ]Illv h e ' a i r ite divicle f in ir 't -i i
partis n Il!-l ercil ipa rt wite til i îun e t'f Ille part ini wî '-'s :îuîid ii iUrel !
nia.ke a cri mnier the 1' 'ngest part. ;idia t1 Ille endî 'of tle ile jidicate flic C(p

\\ iile iiiiiimer -, 'tý In tlle fille.»

Thec z''r on 'clz .sIae .çhénild pr'scul f/z.' fîmilum;ni,

- - - ----- 4 fourîhi,.

oIIC (ml-LI oe foîirth <>ue -oitl oi foîirtl he

\\iiat I., cadci part caiicd «-Wiîici part is HIe i.uitSinice
hIe parts are leqtua. 'nie cani' t lie ]tbingr t lani Ille < ther. ifiow inan fonrtlbs
-re tiiene ni tlle w-i le hile il' " în;malv quarts Ili a ga] mio'i[w mainîî quart s,

111 i mue f. 'îrtlî î,f a Ili ' 'i'î îîîmiv plins In; ali 'n -l i1L)\ Iuw iaîîv pulits i
('ne fî'nrtb 'of a .1 'î 'luîi t' 'uîrit.iîS ''f a gallil n'li tiîrece f''nrtiis, Of a gi,'

li ilu ft-'un ft. mnnîhs ''f a lai t,'n \- iiiwîiaîîv iii. ntlis in a vear l iv ' w any
IIîqî'ntis nli ''ne. 1' 'iturd id 't aV11 !ca Ill ta 4'nis't vear Ili tliree tîitiîs11 i 't
a vear 3'Ili fin'ir f. '1trlîs i 'f a vear 1111 iI 1.'î 1 uîî mnv i rs i11 a1 iav 3'Ili 4'uiC f' 'uril

aj uiay _- II _? 2 4 t'f a1 dîi:u 111ii 4 ''f a1 u1i;V 111 4i 4 Oif at (i;t\ 111,1VMa
jiil(s Ili aî vari - Ili i i ''f a yard l ii .2 '4 ''f a vard - Ili 4 ''-f a tard ii

'I'îliare lii dt 4 ''t a1 'i'hr u4 ,'f :î dol'lar 3'f\\ i iîw n pecn-- iii a grîs.
14-4 . -i 4 .f a i.~'îs 3 Ili . '--i: a r's 3' Ili - - ''f : 1 rn ý 3' ii 4 4'

ni 3 \Vlat is hie i .'f28 Viî ;Ire tIlie _ ' J'if .2S \Vi are tlle ~
:S~ W11ia1 are tlic41 41 1-f _!X3 'c tc

'14

i t 'r~t31 î c iiî po~ur 1v, ini ittttaur' i:t iuîs ifiirtsdetu~î n ia *f 3
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-1x i e t' c ) c c î w vl.:î l f lan li I f ut irst iiiiî ue iatelv? o verthlce c x1îe l->umri/w mnu bad al lirsi. \We .iiI t - .n u4. cr1nal ,u- ieaieiluejr1 c stateus t!ali c l:î erlç divd th le tl11k-IL~~~Il îucroleJ icf.r c<jual parts, xxc e x rite: £'d:L'id(er the oflher partsxcwrite The/ t/un-,- p'zl cuuuj~ S. iAoî< /, hc artsr r«%fl , r 1 S' p a r t î 8, < 1 h_ 'i d -b _ __ -S f p rI/uc part sirold î ( oil! thc, p'urlarts, or i/ l- ,zu *z , - -- 6 7 if 1a artr

I l l us (j < fk th 4.1 11 7 ' fvi t l e s ' < . 3 w l ih c k m ra ti c d a nî i ><st o

slicep) remuainin-i -4O uck rIlei'l;le-o
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I, 4 38 the flicnîl>er bie soîdl. i

4,. 4 i8 '\4 2-4. the îîî1il ter lie blal at flst. V

Stelîîîsunle ives ini a nîîîubher ofd cenits equl 1t( il 4 t~ at ie tlic

already lîis. A iter recciviii< tbil. ''ait Ste . cin hml % m1ieN ilnîevd t

diat .41 ail lie lia, 1 () cenits iow ilnaîmv cenits lia1, bis unlcle giemi ini and how il'

inîaîîv lîad lie at lirsi

etc

Wblam. Stephien liad at first jRecteivcdlýii et

\Vliat Stephiem liad ili ai - io( cenlts

2ctSI 1 s 4 = 2L4 ctSi, 2 ctq514 C.

We <lra~ at Iiiie ti> represmit wl;tSteplienl bail at tirst mnîniiiediately over

hIe hile \vc \rite -- 'itt .S11plicn i 1is! l\ lvde1w e iîito .4 eiitiI

Paris. WC inlICrease theic lgîh g<f thie I i;e i y iMi part tg) r-e1resent wliat

sieîîlîe; receî ved fri ilîl lus imlide .iiiieuliatiely m-cr tills part, we writeý: e

Cîi7Cd Ielim- iis huie foriled ti f \vlîat Stephien liad ;tt lirst pluls wliat hr

rxiclfri u s iucie. \ve write :! lit,! .St-plij aî /111 ail i o cents.

RI~.S<) i N ih wlilr i>w i> umul tlrc rt* ; etimi paîrts 'i it,

iint, : thqcitl pa'îris mi> Cents; i pî;ri mi0 cenit. s d'iidel 1w io

2 Cts tuIle 1' 'ir parts, idi b aîl i rsit' <tir t milleS, 2 cI s 8 Cts. wli:''- Mî

lic liail ai hr-st. lbila,

4 .1. N\I1it he liail ai lîrsI i4 what lie îcu cl. 5 4. via lie liait afler- Rr

\%;ir'ils I () ctsC 
l

4 o c0its. I '4 1( cus glivî'll I)v ; o 10 2ts. wv1attl)Cf

ruvu. a1 4 . w lt- bai .1i b1*.-t io 4i 9 2 ts- s.

I~EIiSSI N HAtiAI 4 IN \iES. TiImIZIIS. AND)i0RTi

« D rav. .)iu vin<ir sI:tu ii rue Ilive eqîia i ul'i ît d - :i l t lue fii i iii'

1111'qa1<rts Ille sur' <îulint hr' qur atsa Ille tird imît<) t [mer ('(Ili( V

parits. 
le

'«Iile

ll,Ç V it ! I le ilg vIvI 1v rtlle dvd d n 1 raic

Q)îeî'(oimls. ha\\iîa arc iliei- pat li I fir Iln ":d tuetïrt are Ill parits c:'. 11
- ail

wlî:Ch Ille hitîu l e is dli\ itîcil C;lig.l ?, Wluat i*. sýJ uni f thiesc part s cailîl _ W)1

Two of tilese parts ' 'l'li-ce if iIlese pil,?, I1 11:1uuav tlîirîls" iii thue wluoli' Naît

m
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hu ?Wlatis <'ne of the lxiîrts lto wilîcl hile t Midhe .1; <ivi<le< called ?What are two wîîls calle<l .' Iîree p.irts :, ur pat Il()\\ miany foulrths inthe %vhiole ]Ile V lwnav1 ntu i a h u huich is the larger frac-tio I 1,2 oîl'13, 1 2 or- 1 4 or 1, -4 f1< lw if;lnv furh r ~4 au 1/4.

ll.tb fw --tc arce;l- 11 2 an iva I
Ilit 2 lu q f112var iàva

etc.

HISTOIRE DU CANADA

Enseignement oral

D)OMINATIO>N ANGISE,

17610 à 1791

L'in ealîîîe pr<fn( 't'>ul sueeéd. aux horreurs (le la gvi crrc. .\près la c.ajltuiltl(io deMonîtréal. les troupes françaises reprirent la route (leè l'Europe. et nos pères, les ha-b'itant. r<'Ioilrnuèreuit à leuirs clhamlps pour v. réparcr les degaâts causés par les vain-qiletirs. Les canadients ve rrftnleéret autour (le leuirs clochers et. dans chaque pa-rm'sse.. let etiré devint lec' ue lhre idice et I,' j t u.('st gric î Fransto
liar' Isslile quie nos pères puirent traverser lh- ruds uées qui suivirent la cession dul

AMuiiFi;sT fut le premnier gouverneur sous la domination anglaise. 1l nomma de.3,,ouiîvernitiur. miilitaires. à~ (juléhcc, à~ 'Montréa! et Trois-R~ivières. Bieu que les droits
de~uet:îug:îust ssu tgaanis:îî (an1 icis par la capui Ilat i 'n <le M \onitréatl, Ain-iui'*> .î 't ablit un régin* nmilitaire' qui inispra; <les craintes sérieuses aux vainicus.Lu1 1763. fuIt si-éà$ Paris un traité par lequel le Canada(1« était définîtivuet

Créle à< A'nlter. cette noltcle, la plupart des noles et des notables canla-'ieil résoluirenti <le quitter lr pays. ,\u nomblre <le douze cents, ils passèrent en Frani-ce ou à Saint-D)omingue. Setul le clergé resta fidèle au peuple, composé presqu'uni-qlemlent le cuiltivateurs. C'est ce qui explique cette union toujours si solide du peu-
ple anaien-ranaisavec son excellent clergé.
M tRN V. I 17)3,.tirr;tv 'levint gouverneur géua.Sons son règne. le Ca-'î;u'la fut 'léiliinburê le roi le réduIiisit a la province (le Qule.Ce roi (George 111)âholit le-> lois françaises et imiposa aux Canadiens un sernictit anti-catholique. lit leseruluuctt 'lu 1,-st. Nos pères refusèrent éniergiquienueuctt <le prêter ce sermntt qui aul-rait eté tile trahlision enlvers l'1E-ghise catholique. Mlurrav, qui aimait les Ca,1.1iadîes.ad(oulcît un peul la sévéritéI du1 nouveau régime. Mais ce g'nîvvrneîîr paya chier saiwoité -'îîvers le petit peule catholique :il fut rappelé en ,\Angleterre., oi on l'accu-

,ýait de faiblesse .1 l'égard dles iabitaits du Canada.
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C*cest durant le regîîe le IîI;~î qlv kiti Imllie. (, )uèlîec. le premier jturnal
caiiadlin: La G;azîitt< dtîibi fo ndée l e 21 i ni 1764. Cette gazette était pui-
bulée enl anglais et (-n franiçais.

LORD) DORCIIESTER fuIt le trOisièllle gouîverneur anglais du Canada. (i) Avant
de porter le titre dle Lord Di)îrcIîstr eeîusnîie si- nommna .Sir c;ui, Cîîrl'toiu.

Connme son prédécesseuîr i ra.il traita les Canadiens avec justice. lDorchester
se' mun1 tr;i favo rable at l'êNvqiie (le Qtuébec, et demanda
lu rl(., ahlsiiîdslims raais.abolies au mépris
di- Li caîtîîîliii du Montréal.

I bire leI t inéne cil .\nlglcterre pour souiteni r
î*récl;îîîatîîîîs île. k aîîaîieîîs. et ei' 1774, il inauguîr.,
iiiluii îi illu'i>1il ntil appelée: Ae de Québc. par

'~ l:î îîllî i n îîres rentraient dans plusieturs (le leurs di-)'ts.
- il vsiot i rappeler ici que l'.\ngleterr,.. effrayée par

- hîtelHI li 1  e ss :îcienescolonies, était devenue 1dîîs
OftiCIiile 1 l'égard (les Canadiens. Nos pères priive

<ni:iîx ngaisqu'ils étaient de loyaux sujets Cil
11_7.c'si (ý,i îrtîtnit aux- Canadiens français que

i)Itte(1lt i. vint titn c~rlSAmrais déjà mlaîtres
Lod ) ieh I l I<liiru Ih <i Trois- R ivitres.

L'arrivée de huit utîllt 'liai ;îîl lîs 1.1 411îit îlii Qeuur:i Bourgîîvne it

Le sicesuii îLor li-l irîîsîr t Ic I;llîaii.si muîe issanice. vieuix nui-
litaire ileputitî. iiiîctlinuieiix. iîîj îiste. ;(i i règnie fut tyrannique. .\plusieurs re-

nses il 1it etu dsC iîaI îies un1 pri son sanis ancune rai son. lahuia fut rap-
licle cri 1785.

Uril D orchest er fuit (le iiiii via î i il iiiîié giîvru rcii 8.Sîivu les mls-
I met ions dlu n ti. I orclîuster- lit unew uliqîl te, eîîilélte sur l'état dit pays. Le résultat
(le cette eniqtîte fut conîiniuî axiiiiiîi(i(-;i- iistres (,iAglter (2'). Ce n'est que quel-
qtles années; aprcs que. lug i r iite 1ilg liis rendîit paîrtiellemîent illlti ce auix Ca -
liails.

C.-J. m.

i DoI <rchiester fuit ileix foi s goilvernleur dlu Canadla : de 1768 à 1778ý (~le
i178( a i19(

(2)L'un (les comlités enq(itétutirs propoiîsa (f i -d'établlir (îes écoles élémentaires
dans touite> les paroisses ;2' (les éculers supéîrieures <le conlIté 30 'îne université
soutenue à ièmie les biiens îles 'Iésiitvs. ditilt le gîîuvvrnliuut s'était emparé cil 1776>.
Malgré leur imuportance, ces suggestions il'curcnt pas de suite. »-LAVERDIRE, Hisrtoire
du ( uinadcz pt. 189.
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Analyse littéraire

COUS SURII (i- ANN fi:)

La grenouille et le boeuf
Ltic ne renou)ille( vit uni l<oetif
Qui lu m semblla (le b elle taille.

Elqui n'*était pas grcu.;se en tout comme unl oeuf,
Enileulse, > éîel.l ut s'niet se travaille

Pour égaler l'aîiiail ein grosseur:
D)isant « Readzbien, nma sSur

Est-ce assez dites-moi n i'y suis-je point encore ?
Svoici donc ?-Poinit du1 tolit.-MN'v voil

-Vouls n'en approchez puoint. La1 chétive pécore
S'enfla si bien qu'elle creva.

Le mlondle est Plein <le "Cils qui nie sont pluls sageS
l<utt bourgeois venit baâtîr conmme les grandfs seigneurs,

mut prinece a dlesaubss<ers
Tlout m~a rqu is venit avoir dles pages.

L,- FON-rAîxr.

~jI<'l<. ljlj,,<<< < ~iliraJe prad,'f, a /.i>' tti' fable
Cette fable excite le sentinit d'uniie aimable raillerie contre les illusiors de notrevanlité.

Ie fabtli sie \*(,nt ù<urne r e-i linl la van1it 11b 11na1m.

Par quel-s moyenms ?
1 là ra con te d1 mie is 1*1., t -,renini ilile qui euit la prýtviition <le se taire aussi

I >auS q1UCl <rdrc les ý4i.'s Co -i' .1'pn.çée.s
Le réci t c if l'ordIre natirldes faitut no ait assiîster a la suite '' ot ml!):rie <'< la ebet i *'éc''rv clhînall'lî :1-:iler ce -ron ml

()î<l .'t lI'.Il e.«u<'m
L eye de cet t falble a pin-mm car.ie tres la ýiil i<- i tçc et la vi vac ite. surtout dan slia loi-i si l-essé <'ît re la ~rmnil'et sa zi-mm r.

hueLs en scmt les 1as.zg' l ls remarquables f
le,;t ' ' ~r ~in de La l:<mit.11 a i<' IirIi t ut d'tr( admi irées. C'es--t dl'a-Icl portra it des~ 'luix :es iae la gr'< m l le quf i'estç pais grossei cam mec un:Il, veuit l'ien trouver l 1<' boef de b'ile tai?- ' piS lenmerti onrtl(I Cfliu <le Ses cf-

ESnvieuse, e'tn tset,,<t se travalle;En.tsuiite le dlialogule qui fait sentir l'imipatience et la colère de la pauvre bêtecmtin. le dénmoûmnent rejeté au de(rnier mot :Elle' creva.
MoRmT, -, morale appiîque spîiritumellenment la leçon anix honmnes de toutesc'lsscs, liaiiii (le nus pîrenamnt exeumple su r plîus grand qu1e soi.
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Notions de sciences naturelles

LA TERRE1 ET I.LHOMME

I IABIT.-TI'N .- IAzhoiiiii a powr domain la' Tei'rri, cir.îère: il est cosmopolite,
c'est-à-dire non as.sujuUti ài certaines réiîons. connuell lu- platecs ou les aninmux. Doué

<I aptituides physiquies ut mnorales quli luii permettent dle s'a-cclimal.ter partouit. et cle mo>-
<itier. laits certaines limîites. les conlitions n:îtuirelles (lui l'entourent. il habite les gla-

Ces les régît <s pol:tires commne les sables b'rillants <lt Sahara, les mlassU s iloîtagnetux
et accidentiés Commle les plaines lasses ct unti] oruîies.-CîCndau(llt il s'établit dle pré-
féreù-ce sons les climiats temlpérés.. dlaus les plaines fertiles et plantureuises. dans les
vallées abritées. sur les, bordls tics fleuves et (les iersý: là. en uln mot. où se trouvent
les meiilleuires c'<1<11it'u listenet'( pmur <le- tzraude'l( ;îg <Irtin 'lhonunes-.

LA V11: SAUV.F: ET LA VIF: emVILî î..-La; Sociti. Uho1mmlle est V*ètrc sociable
par excellence il1 a besoin dut e< ne-(t <trs dev ses- scînîlideIs pouir vivre, se peurfection
ner, dominer la nature et accomplir ces L-rand<s travauix <le l'ordre matériel et <le l'or-
Ire intellectuel quli trail-4orien-it la faîce <le la 'lerre.

L'homme sauvacge est un tre dégénéré. faible et misérable. Il vit par familIc;
isolées et se nourrit pedteet<e iuit s. dic racines. titi liri-miiit incertain <le Liî chas-

s;e ou le la pèche quotidiecnne. La rechierchec <le sa çtubsi sztanice fait touite V'occuipati<m
(le sa vie

L'homnw yiomazde. pasteur e-rranit, hiabite sons la tente et vit par tribus pc!i nom-
Ibreuises. Il a <lsresources plus ceirtineis clans lesý troupeau.iix qill élève. et <les bc-
soins plus vatrl*s . nialis. e< <îîîiîe le iavae il*né<litîec rieni et hlsse à' peine sur la1
terre des traces c son as:îe

Lhnnm. <-viIs~vit eni t*#trp. d,- ,gaîin. nit le travail est partagé entre chaque
membre sivant >< -t î - ,; i~ it ude' et leS cire' ins;tanlces locales. Il est essentiel-
leient s<di-iitair,' t-t il <I evî<ut sl qIgiiluscro'tne li<lcr auaui

i,îuisrid main c-.n;;cîant ilSe c< <ilirîtit <les villageCs. <les boradslesvils
des monuments civils et reli-zîeîix. et se crée <les institutions, politiques <le tout genre.

C'e s it les na<t'ons <hrétit'unes <le 1*1l*nropr et <le F*:\îi&'t"riîe qui l!ré-seltetnt ail
plus ;utt dlegré ces caractères <le la1 Civilisatiotn. laîquelle s.'eSt répandue <lC ans 1<e mndeitç

cll<rlpâr les racesz latines et cathloliqueçs.
I.-s mitions aisiaiti., dle race laccbe. auitre-fois, c!lrétiennesý ont reulé vrrs l
l:rarepaîr l'înifluî<-nlce <ltiti nutisle Les itl<g'5 brune <'t jaime.c restées paienne',.

se mm'lt arretées lail.s la voitr lit pro-rès. et sont letî,llrée ,Plus (mu moins barhare'.
-L.es f'e'uplad'.< i'g-r.-s et fétichistes <le l'A-\friquie et <le- l'()>eéanC ie e CoIllNniet quef

la1 vietautù' ieni que fixée-s aui so'l par la cultuire. elle's <'«lit paiai sei const!
tuer cil lnatî''n', pdî-cécs et 'e lissenlt encore :'jirlb rétliirc ài l'es'l.tvagelelîî

A\.-M.. C.
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIIEUSE.

Element-s de la doctrine chrétienne

lý,ç' iile téu-h ist ntre- Rédempteur.

1Adzîi.t ut Ev.vous le save7.. onit <Iésol,éi .- t Dieuî. ils V*ont offensé, ils ont fait unpéchié. Fil dés' éisan Ite.,îî tE'lit l'erdiu le ciel et miérité l'enifer. T i*ileur ;i- t-il ()dIliié Oi. parce que ' é.sus-ChIrisrt est venu sur la terre demander par-di entrei r i.Xirès le péché dIA<lai et 'Vl1-*%e. L)ieu ferma le ci. et personne ner'uval..it v ~ entrru V on ](vrir Jti-hO1i fait pour l'ouvrir ?-SoIi'i etilstmr zrl rx-oils oniesasetIVCe péchéor-cc lel 1) 'ecl'éoinl on nie petit pas ;illhr au ciel. ()l ou oifr pu fa
Cil l:)Is c I)éii ý,iililtt(8l--souvent des péchiés. Le pé--lit: offense ' 'e]**i;c:I I'Il ivi et mb'lXl 7îe e jucé zr.a%-e nou fait ennemîi de Dieu et mériteIt-t fer I aiisfeufr, e.~:îielî:,î i riileîîIt :lt heuii I*1efr. lr- iuciitsont s'l>airé-olt- D ieuî et lils le ve %trr<,uît 1:u îîî:îi- s Insle e.h~mcats 'ntrn uriîeun: elois déimons d:isle e e uei:î t ïi<'t.tjors..

Sait etiles nvoi* ci v l' !il.îaii:ii 1iS<it I ra il pié c' nieus l a (mit-.Soni l'ère : o Ni-l'ère. elhnies olit fait l(li' u e péchiés, ils mnéritentVnfrM aiS, eviilz Irît te vit s<unaîlr 1arîloii 1),,tir ci!x. le Souffrirai ûu leur 111lac.ie feri peitî( et e tiiiouirr:tî pour eux, et v''uis Ics dlélivrerez, et vous leuîr donnerezle ciel. L.e P'i~ us unlère ? Et le l'ère réîntdît : ont Fils, je le veux Îlien.FA sushrs a (1tffcrt. et il est mo<rt .i no(trte place. Il a souffert et il est mortim''uîr eff.tcr 11< 's ip*chét'S. Ilions 'lélivrer <le l'eu lfer. nours ouvrir le ciel. Tl a souiffert eteî(St iitort îî''ulr 1:1 ru 114)S ;Iinn-S l'elles e t 'u teet nous rendtre (ls e Dieu. 'IaIi i<il est cc (que Ch;~s lrist a soulffert \ 'oîS aIllez le voir.

LANGUE FRANÇAISE

Orthograpbp, (ramtnaire et Vocabulaire

LIE FER
Je conntais Il. nombi 'le plusieurs ol'h'jfts eîî fer oit cil acier :îI couteau, la serpe. làpîLi, la hacte, LI rwe la hotte, la liéche. 1*'eneliiîuw, la j-tire. la miarmite' le sabre,lu c!ujîrîci la serrutre. la clef, le gril, h.a cllaîtue. lr ciseaui le cloti le crampon. La lime.Vqtg"nl. la ('htiriieère. le 1foulofn. l'écrou,. l'a*iille, la plunw, la crémaillère. le ffour-tira ut. lti. le ma rteau. la fatîli L .la tehiîuc àu vaplir.

E.XF;tIe.--ftelcvcr 11a dfictére t muettre lrs nuom- ati pluriel tlscouteaux, les
-Crcs tc.



LES ANîIMAUX QU'IL PAUTr PROTEGER

Il fauit protéger la chauve-souris, le hérisson, la taupe. la musaraignme, ke lézard, <
l'orvet et la grenouille, qui dêé*ruîsenit les larves et les limaçons le ver-luisant, la coc-
cinelle et la demoiselle qui nious débarrassent des pucerons le merle, le rossignol 1

le rouge-gorge, le pic. l'hirondelle. le roitelet. qui se nourrissent d'insectes, et enfin ledi
hibou et le chat huant. qui font le-, ronguir-, leur principale nourriture. Tous ce.; j

nîuucsont des-i :1is p)rt*eiCî: que l)h'u, l;s a bontté, a dlonnés ài l'homme des
champs.

ExEncîcs.-Trouver les nomts, les verbes et les adjcctifs.

RIECITATION

1.1*1 I'REIERS t'TTS

c Ne vtilà donc un homme fait
Me voilà -rand, grand tout à fait
l'ai; les bottes ! 'Sont-elles belles
Et dos. talons ài nies semnelles;
Queil bonheur ! le puis miaintenlantI V

l'aire aui<5i <lut bruit en marchant. »
Faire du brit ! le réve est ilédlicire. en somme. <
On pruit y réussir et n'étire qu'un b1rigand.

.lr'erdroit. ci)mni un hionnéte homme. 1r

ut cl:î<qin fait qu'«on est raindi.

Aîprendre par < uré citrr. ex;'liqt-r.

l)Evîp t ~. kre acoteret cxiiul'queir pa-r les enfants la fable du Renard et r i

Doit-on mépriserr ce qu'on ner prut avoir ? Non :mais il faut sa1voir s'en P.a5scc
c:Ian c n'ri t~u nmau-ivai'r humeur.

-R.itter *l'hitoirr dl'un petit gaenqui avait bien enivie d'une paire de bottes
et qui. ner pouvant 1I-.v. -rc ctntar: d'unei paire de soulirrs et n'en fuit pas moin3 t .r
ý-ai <t dle lwinne! hume11ur.

REDACTIOWq

t,,Nt TACItF ImtL

Mnn'''in. 'lit la mu:;r'~ b a',viirr rédaction est tris, malpirrpre un
VOC7<ti'lc ?'.,'tcb '~re'te ae.~ocaurie? iii reromtimrncrcr un leyo:r eCrt.-

ai'%qi rie~ tir'n tinema, wr l pr.enter a:nçi. feri
<l 'Mal<îmu''~l1'.%r*'rir Ntirir avec étoinnemtitt hier il n'y av'ait qn'îî'îi t',iii heur

1<"tît ~~~~~~ ~ ~ r rod 1 c <oati pîc t



-~Chii. Mon Vtilant. :u-l: se lîutt. en clfct. car cest une tache 'hluile. Or. l'huile
st rupau - .. tuu<ll ;,i ré Inaî fZré. I rencz dlonc (les pr1a¶1;u 4,n. autre fois.

hi>e ccl:î vtitis 'Iýtl cii" ;u7sj une leçon mioraic : 'Saclicz. nmon <-n fant. que le mioindr<
<Ilu zît. la1 l'Iltsl>c.ec c 'igcu.i FouIl Il, .e <rd te au pluls vite. es-t comme .Mcc

alw'lhl!ilt qui 41icI t ýilcî': c't très (!ifficile. S'ic.,n parfoiïs ilcn1O5SSill. cle fairc

dit~ I-T o' s.~c icc.- iccireproeh',-ý. -j(lrtisa lac n:i res (le Marie ?---Oue répc>n-
dit ire thces la.:- i .ur unec tache 'lînile ?-Qîîelle comparaison fi la

H ii.spar 1:1 t -~ up d ''i tcis défaut', et la1 tachc Flhile.

Elocution, Orthographe et Grammaire

OkII NU\r Drs *\<'.%> i i'i 1EV RIViI-.RFS 1w Al'

Le'~. .i1ur~~*.ucî ,,qd,-çdo'nnaient r<I4!.saux différerintes localités. aux
Vi*%-ru'ý. auix de." :îc.. lae qîî. rrn<'citraiiif sur leuir passatzc. le .,.iîc rert«iins

.,.u,ç 1 'i ils~ :li.t:-it. "'n unei ra-ou-) MIn pour une autre. à perpéctuer le soi;
%-(-11:r Irnslur 1 u-?. f.I'x Ia n î eS.u-ha lit :x nord de Onéhue. a1 éié

t: it' f i ' M. 'I re 'eIv "''e-.~ ,n i* i.:r.* dr viln'C.
I~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~c raw..i''cîc*-c a'' ée.!,' .le e;'er nsoiii.iîrcs <le notr- av;.

I. 'v:r4 <):.-l. .a.-'c'! ;. r i n'c'lun:îiu:11,1i dii 'NTn:c . Il cequi

V\ 1 - %T S - 4îîîc 1r NI. *tut ' i-'r Lç t- tc'!1. :-.laM:: p .. c r.1nn; " I. î lqciî.

rcnî.!ee 'I::ç f.rç '::,:.. pu. 'îti co?- .e'a ';ecIr sri.1 raînz. f;-a fortune. soit

% t: - tl*t,- Iu r a-. c- trt-:4itt dle !ii'--. br F',c¶e "c Aa, 1'ansç ; , 'i,
!c-narcît:l.l. <n ri'c-c i ''uit ni î'r cii lpltitrtirr ý i tri!.lci;. sa part d laction oni

!f: fi,~ni tau -!I< 4 i:t11 'r:-e

*lt it. i r d u :îlii uu dei.~ - ift'*cJ i- pàelr Leînus . s . .fnt qil'f < -lp:riI f ai:
rit.,i .111 ifr p.a' ;.'ri.i.iili rtN

frriiétéà ni i-ri e.-v vl ril r dr it..Il1

lCIrr:n 0!1- Ti it ;irîci 8.1f '-title ean'.î l ;er. %épaýf- oIù <lî.rmlir rFaiçt l'-rie*c

ri qi*elle- itende icéienc le. piierre- , w' air li'-

ý _1111



<j -- :r ox-.j.Il en aunnr* volume :analysez en.Ell. Pîr_ lier it. p. fis pour de l'eau. compl. dét. (le volumez.
:.Aîa~e Oui donnze fant de fort-c à la glace.

- Vii. pîr. r. *le p. f. S.. suje it de donne donne. v. act. 3e p. s. pr. &e 1'U'd. lecteîî I. --- at, adhl . de quantité. nî'1Nl. dinne deti art. part. <lét. force - fori-e. il.e.i *CM 'uj). dîir. de donneèî : ô . prép<... unit donnîe à glace -la. art. ýTiîll. . .-
il <* i.!z.c i!Idir. (le donne.

*~ )î 1u~s 'its let la famille dle ~a
G/ai~ ~ ~ ~~1 1 e.g iagair glacière. glacis. g!açon.

4. lime 'm ý:mt< i.,l ii.lan: U. n frtid mil.a<a.u accueil lil?t. *i z-rï a lî4il (et mi fro'id qui a la tipéaur e la glace. nui frnid ilntense;- l111 'It -lo< 111 e-t u ac!il que Ion fait ùi (uequ tiqu I*on refuse (le reccevoir.

I *;'ir îmlit 'grati lie dev '''a'cn;<- dai lc.ç --asç< où cle est Contenue.

RECITATION

Le rÇ ite-, et lus lîaullts tmurs.
<i k! pla îut sur Iînotge

( >nVimîerrîgeauxcarrecfoulrs
(Cest e!I-le qi. sous son oîîae

(',:rdrra votre nuit saris fin.

SI vouis J'astez par le village.
S.aluicla 1. ruoix dii1 clîemîiiiî.

I )eui qîun Diciu sur le calvaire.
(I de sEinsz reusZi la croix.

D u pa«ire- clic ornec la chaumière.
1: t or-t une le front (les rois,

Telî qui. dlans le monde. lolnt rage.
En ifer- la craindra sans ili.

\nusr qu!i pàsssez par lr vililge.
sallucz la crix du1 chiemin.

SaIluci-la li hour qul'e-le flanl<-
î:*rliit-s aux gir~es rainis aux épis,.

MNiel î l'abeille- qui lburdoçnne.
l'ainle à"eiç o lireilis
E2ii*elle écarte de vous l'orage.
S'il mirnutiltire dans le !ctititain.

VouIîs qui1 passe z par le village.
Saluiez la croix du chemin.

n



I.'E SEUN EN EN!' 11<1M\ IRI~359

RIEDACTION

IlVISION DU TEMP'S

(omnct se' dai'-ýISc a f'îp
Le taînps se divisc ci, jou vir.-vj t ving-utelcue Uir ii soîxan-

tiiilflites.--l.j;a mîuut<' vil soixanlte sc(itiale.
J.'all,t*g î~~. St diis cil aii i s. fOS - alielàs îiîaî11iîei:t dauis le deu.Ixiénie iiîois

dei: 1;ineit». le iai, (l~ e fére. Il fait ir ia.aarco. quele <le I lie réchauffe plusla tere- i vit glce' sa uf1 I aicil sa<ivnt e rlîres.- iiî'a <ut plus (Ir fe1ls-l
siint coauverts dle -ivre ()au dIv ticîue. -N;î le, ta auurs ilon-cnît ;CilillCiiit et nous
Ciauiiiîeuîçfans <lana à peîis'.r atu gai îarîîîteuîîais (fpli iii us rauiceuera aIe iloauveai la "cr-
dluire, les fleurs et les piet its oiseauux. Diteu est bien bon cii nous donnant les différen-
tes s:aisons.~ car elaiauîî 'il-les- applorte si-.; Jiaaie' et ses lplaisirs. si ricaus soimmies
lieu reux. < 'a aims a ceuix quii sa ufirelit.

Orthographe, Idées et Grammaire

Qaai;u' lose< lîî.-inqil;ît 'l 1:1 gla aire ade C'ado-iîîb. Il fallait a s.1 vue cette aiaro-oir
iiriC _i décaî>re toute's lo.s gr;ades vîVý ]auiré-aale air la:- r'rs'écîtioîî et <le l'n" a

t atîî'l. lrla vijnt se poser sur sou -f) ira a Il ialiî (le ses t.l îoiîphes. Un zraîîd ora-ta'îr aîîI'mpu-az. cuî alîîî (lrit; ah c \-e 1,41i1 p.'. <les îigrait qu veut ! ptir
faire aies iîîrr:aîs. il faut avoir f;ai laîit (11 ie Se'seîilll il fauît avoir accomipli de
grandle% choses paauur 1liîiiiia-iiité. IHeuireux dane ceuix qui faont dles iîîgrats » a Chiris-
tolilie ('aalibaîî e'uit cet au:ar oîî!ia'ir. I .aiivie. lau r:ilniiiiie laîh u' qraîîlireiit i l'omi-
lira e~ rW.% ia aeaoiipfis paur soin géeîî et versereîît li'ur.ç paoisons ir 54Cs anne--.
d.(<Ilniint <'s. Trois expéd(Ilitaus liaauvelh',. tentées par lui pour la grandeur de F*F.sp.t-
gue ût la gloire de Di )h'. fuireît t rava',rsé<'s,. par îîîîe ef'froaavleh série- <'é'preuives et (le
désastres. Mauvais vaînloir e~t ijiti"révoltantes duî iZohîu'etruîenicîît esp;îgiol. tra-
Ilisoîî (les genîs qu'il av'ait com'<'rf (le ses bienîfaits. rév'oltes~ des iventiiriers «rdsà qui
il aîvait ouvert les trésors <lit con'eu.od. aspirationî conître sa vie :il épuisa
la conupe 'le toutes les :ailrtîiiîie<t elh- toutes les loilleuirs. Et vitpatî titi n jour
ra*'Ceiîîr le dlécouvreuîr dlit n:ouave lîén.lr le reva'latetîr (lit lhî' cha.-rgé (Ile eaine
cilîiîîîîe titi forçail. (IVoir la dicea'.uvît.

FxPrI .ýT inxs 1.T EIZkRa <,FS. iîaif' 1î Clîaase- na:ture dha r'a îuaati c'est uin Pro-uiiiîn indéfini. De quel genre . îaeuîu iuriol4 ' cercle Ihuîîuiia'uîx dotît les, peintres
cntr~îrîîtla ète<le saiîts .\î fgur. cxîi ii. ce tiiot si-nifile gloire. honneuir.-

virnt : lontîes l'înfitlitif présett ;'ir Dec dérivés rcgti~ pa<''nir. conv'amir,suvenir. e'te. D)onnuez oraleîîient le-; t.'uîîjîs suivat-,s Iîîd. prés.. futur simiple. subj.présent. passé iîdfuil'aa~,pri: ui vit dans le nîlén'm e psfi de quel-

*1
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SMIu.r ttqîtî l îtrtic I, Fui evie. la Calotmntie. la haine ont Chacune un Poison par-ticilier. ce!-iîI:i ttî îii tIti, e <>ls tttt.-îý(-îlz,îîî,îî-s dertiières années de la -iele l d tli ct. 1 Yt: ît- cti pl ar- ~e <îfn- .tr~ n ut le Choses qui~enel:titeîtt i- ~t- i.li. ii t îuz--rîs t-t-e qlue ce mot ? pairticipe passé dlu verbe<<i~-rl- JîstihcI<. .u ticor C:i c 'vert quoi ?- (71Î* ( que). le-s -r'ns placé avant lehar icj e I t ittt.~/il it i. ciattecs j)iasses termntés p)ar crt :ouzvert, off,,r-nou-~illnz rpl-,.' 'i tu tScîtlli ti. novlet non1 11ouveiau devanit un mot comnien-çailt p ;ar t un Iî tt te :îmvh-< 1ici. mîiîié ê sphère. b ile-forçat :nonilitt-:îixtl i::i tiirý econd amnîtés auxtrvux/rtél~ievr 'ît~lvî 1bart ic1- eenItîi iier l'orthographe.

Ir 'Ix Z---îitjn ,î,-'jI<. tg ilice fiai- lui Poura lit %,raiid-iir de l<Espagne et lagled(, Ip-.fnettrnes~< ar une1< etTroYaîl< Série d'p~ueçet dc désastres.

st-m' ri ii~ei-péd:it;1çîttit'I-llts. tvitt3i.s par ltti pour la grandeur de- I-'sp«--gncl ut la glfiire 'le D 11 .

toii \î. tN i. : par~ ititi.- î'tr,'a *ii -i*crj- (lprt s e d lsast res.ut-n ~~ )ui-r <î II trr traduàiire àu l'a-ctif
tlbl'Cls t' <-t!rtv:7 1 l

::r~udr, . - : - fii iv- le. ' 'tîjlétt(iet s itndirects (le l-niecs- *.;!;t1%ý( du~ 1<le 4.aqti ii 1- fat-i le aîîré ct-s rý-tîtarqtîes.

G¾ lt:îî- 111!111<tî- cri-tiit-at idît:it du pevpett la julstice tan-div di la. nîv:îît : ua I~ ~rîuiI lt ' tt.t it l'lcss* à' mort. lus 11éroiqîte cii-ettr. L is ll-t't. q1i.- i!;t111> le ftit~ il i faCe àt 1liurat ittîde. àu la persécution etaih-~ '~ -- ~ îi î~a il tic -t î (,- tîîii il tlcïsesh na: Pend(ant que son
<t; j 1::.,! î lît-eailuî ; lu-ns-s.citti: ei~ îr le 'lîîire-. tas onatle coin~-

.ti4ri--- t::îr~:îtth5 iî ntTi- det î'inoniî'lOlttfu- ouv-.rit <lt-s champs infinis, à'ilt 11î :1 1lo ' r-îx tîiîtuî iir 1<- mondetil- chli iivc iti éclat toîiot(-ilrs pltus urnil-

tl*ll 
mar- lô- 1- il -r. t t .týtn e

:uîs :tu- - 'ii utu-~ 'n î 'ou'r'. vi i' l ilitîtraità talltdolid. danus unte pau-vr<- rhî'vîi ilivil-nî h- vx fi:--ir les ft-r si on aui il untitri aré elr:i -. (p'ic ïu !;îx-eu- 'lt-s îi-j 9'ut làu fla i i <t- pt-tîp 'ls -hn faiire tir lIt-r (l'titi der-nie: tb1<t-flt au tc i le t C' t -t r< étt' ui. futt :t fit utacrrièr l e ou
tPi-~ ~~~ i' tit 

Il 
-i 

lh 
ci- ltér. 

(le 
le 

ltt:;i, 
e.d 

o-ii t'r

t lkçciurs et Co- n frences )
qutoi i-îltî- . aîîîr- uéétîindczî-ttL nobîlesse. Si-n i fcat*iti (le ce mot.qtîî e-.t :ttuesî.ii- rt'-cs i, It' llîtîttwe.- - Ct*,ýtlt 1 : tloulnt'Z iti eqttiv-alnt produi-Sait. I:i's- -. uî.tî-îtrès' îaîl.-é moi Pfil,'îqut' : intonîjer ordresasz- qliti r îîe 1 lt- t 1î1ît un lit.te tup oî iO 111i-folitique- : science qui a 'otir<tLie pnîî<hiî i. L i retiart it i ii. la tOWttt; i i les ricllt.srs d'un pay-s.---ouvrait:dotttîî-,4 lt-s tt'iitjý 1ri ilit if.- : OuvrIr -. t-pait :ouvert ;'ur'tu oumr<s il ouvret~~P'l* ouist-'-tt. l- cîttîrairc île ,iuv-,rir ?' fermer. N'ouvrir qu'un peu ?

I.TNSFICINFIN11.ý ', > 1.. ýNl m\
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eutr 'îvr r.( ii; îr ~ nz:;<lu r' \rr. <r's litan 'li- e remrqttablle par sa gran-(leur 'lïhi 11 pa dus ;îctiijt tr;î rDonneze. t>i iti n lioiiizn,ilu : hérazut : (au-t re 1< s héruult 'lui latin h raldu.is g flicie-r eli.izg fic 'leg' rter les eîIrti il e guerre,<le porter <les nl¶(-is.tgcs, d'annonceer l'arrivée dit r'oi 'mi (l'tit princce-mnart -vr :di1ffé-rviîce avec inart vre miairtyr, Fliinic qui n 'a tiïre .le mari vrc le Japue e sotîf-Ire le maiyc-laldld ville iitilborttîte Epaie.z pouirquoi la.-ccentci rc<<ile(x Imîp arf. (lu suh j. muet tonis el't uii eli ledu el iitrt faz'cur et ý,i-ititzid,- onuîzadire sanis que la fa et*Ilr . t la trtitud. ise:tet ut ui pa;tý vuz ireil t.-TIelle : féîîujîîiii se raqjitrie à tipi.
J\'tIevter t'imi, Iv> \,'rte,> et e-ili'lire ]v. mode. lv te ls a j.'on le iionbrc.

Ces chuin, s 'iii*itsi.ç t':1''m 'vmimn'aî' du peupl p,et it I*Isi','e, tar-di*'e( il,' lil ruY111 *<uî Pliis le- Crla Ioimuetuit blessé ài mort.
Deucix pr iti vrnia e ' rlmié. t rat taeliées par la mo ''ii<nnais.

I >;'<ut 'rp< qui~ 1 <îilî r.*i7q n 'rtcr le ''iîtnei iui,.: ,z et justice, aut

ma(ls îj'îî'î qui r:ttacl(*ite ,ilî nuit les cdeux propositionis.
'àJa mort 'iqet(tulei ze t )ulvcti' Ixrlalu du muanlière coilipl. ci reoiu stanttI dr

REICITATION

Six Jotirs. l'iliîiiil,!c a!rt:.ili. ýýix l'ii.Ls i*(b'r deleur
A\ la fi)rrge. au clhantiver coturbué dans la p)oussière.
A Ilutté. faiçt 'îîîî:îîî. îîairtcl.itît la mîatière.

Po'ur cil ti rer tnti l'a îî to ut t reilpé (le stuetur.

Miais voici les loisirs que ''iiî le Seigneur
Soui front <ecst relevé :Vlair, le ciel, la lumîîière.

I ictî bmn velut qiuîl Icil îi t sa hart .et la priè're
Vers Fauteur (]c ces lieus <'élatîce <le st cSuir

Il penîse. il aîîîîic, il croit. Qt*tî aîut re à la $îuc
Autx plisirs dl'un po'urceau ravale sa natutre
Luii. echrétien. il aspirLe a plus1 noble rIestili.

Demnain petit bien luti rendre et son joug et ses peines
()tî'îîîîp 'rte ? il a vil poýind(re atil: desi mciaines
U n dîimanche éternel dlaits mn repos dliviti.

(LIS PFTITF, .uUTaE)

M
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COMPOSITION

SUNE COUSINE POUR ANNON',CER LA GRAVE MALADJIE DE SA MÈRE

J *.ti une i lien-i triste iin)ti\-elle à t*.tilotilcer: nia. mère est graveiment malade depuis
quiinze ' i0i1*'

tuVilct inial te tête la tourmentait doripuis vinrent dles, faiblesses, le mari-
qule d*uip 1 îetî*t et la fièvre. Le médecin nmandéee en toute hâtte, pu constater la maladie

oct preccriro les, remèdles.
M a îîéVa bienî ).ztife(rt. P endant dix j'ouris, elle a gardé sa fièvre toujours te-

ilace. trs inquietanite. Les soins asdsque toute la famille lui a prodigués et
les e;dil l doctetur fi<lèlei.enit suivis onlt fii par triompher, et aujourd'hui on a
constate ulle léirc amélioration :la fièvre semble l'avoir quittée, et bientôt. selon les
1prêv.i>sjon. Iti1 docteuir, elle sera ein convalescence. Mnpère, mies soeurs et moi, noiis

aVons 1*(-;"1)ir qiue notre bonne muère sera compllètenment rétablie avant la fin (le l'an-
nec i'ui~~csa convalescence s'effectuer sais rechutte ! Une visite (le ta mère lui

icrâit Z;ilplaisir, J*en suis persuadée.
Tii ERESE.

'\i V *. Ilucres annlon)ICe a sa cousinle la maladie de sa mère. elle lui parle des
o\fit'i ! 'les sulites (le la mlaladiîe. Elle espère qtue sa mère sera bientôt rétablie.

Enseignement anti-alcoolique

COMP'OSITION

L'ALCOOL Fr 1.' VRO(%.NF

"ÏedU~prsnnels disenit « "Je -ais bien que l'alcool nie fait mal. mais il nie
Plait'd'imu pircldre, -t je nie nis qui'à moi. »-Quc peil.ez-voÀls (le ce langage ?

c~xr 'sEst-l vrai que l'ivrognie nie nuit qu'àu lui-mêème > Il fait tort à sa fa-
nullle. i la patrie et enfin à l'humanité enltièrec par le mlauivais exemple don-né.-r-n
Perdant volonitairemntt la raison, il <e»(xpose aut crime et il est tin danger pouir Il so-
-icté. \'r uniirait-il qu'à lui-nmème. qtu'il n'auîrait pas moins tort : l'homme a (les (le-

v'oirs envers lti-niènie et il doit respecter eri ltui la dignité humaine et la créature di-
vine.- I.- siliiîdc nioral et intellectuel est un crime comme le suicide physique.

De.vEL.PPEM E NT

lRircl n'est plus commtun en ce muonde que les sophismes dii genre de celuii que nonli;
aivns à examnîer ici. Qule de- gens disent ainsi : «Jer s.ais que J'ai tort, mais je ne
rnuls Itu'à ilni-inènuel ! » Trop sotivent nlième, nous somnies portés à les excuser pour

la mitci ilîmauvaise raison. «Tt onète homme. dIin-nlous : il est vraimîent iaîhrin-

-l



reux quil a t e 'léfat ! Mas enfin. il nie fait de tort qu'fi' li-inéeîîe. ' 's n

'-rrcutr que diu pilr oul <l- penser ainsi. Il n'est pas dle défaut (jui ne soit criminel -etoI 'ut lt's c il(-itesu reja;illisseneit sur <Vauiitres- que sur celui qui cil est la .,Ictfli?.
di:t il n'est pas dtle défaut linnocent!
1 t vil p.articti lier. cet- il N< rai flue le iia;llit'ureýti x lu i àafnl mieaSon ix-nichanit'tbir Fl' cof' lucise qu'ý,-(11;i lil-nièmec ? Sa famille.,-son père, sa nmère. s'il est jeunes. -en1111C et ses enîfants. s'il est miarié, n'ont-ils pas à souiffrir de ce malheureux dé- tfaut L'î ,*\roguie pofrte aut cabaret une bonne partie <lu gain (le Li semaine :il v dé-peulse une pa:rt ir (le' Soi temps .il V laiSs e es forces, physiques et son intelligence. etpar la il se. re-nd inca;fal leit' tout travail utile. l'enflant que par lâchecté ( car n'est-ice îas îIlu lacMeu due dcse laisser ainsi aller ài touts les mauvais instinct3, sous pré-tete jufiî v pr'v~ l:hîSir iwcudait flle, pfar lacluet e, il cède àt soit malheureux pen-Chîanit ic<-;î 1 \ îi ft mb'iteir s< it ffrvenî de lai faii eu ci f froid. Bientôt il1 est connu,it il lut' trouve,( plis que di fiiilei< ut dui travail nfvlecause de misère. dont il est

cii co r-rcsfui5i)e
f. i r' 1gî tu ilsu aii u e i*C 'xcuu-- ai ri pas plus dle valeu r. lotut lf fui-nie a uin r:if tiix;illc. la p atrîf-. .a* laqueliv il sv d1< it nlon mioins qu'à la famille par-ticulière. 1.a.îati<uî n'e(st fforte uatn (lie le- ellienits qui la composent. les ci-

tf'v -i. t dushmlfiiiiies églui-tfîtau pl~sqeet au moral :elle n'est richf-
a itat - <î- veîviît a la <'><n crv,:it i de sgf pîlatrimofine. et les forces dle chia-Cliin dle li li, oii fu1I les faUen. 'îirtîe c'est uiite hîommîie perdu c'cý-t. eut réa -lite, titi citoyen dle mîoins.

l.'uv.roriîe uct fauit pas tort ùi la patrie et a* la m, ciété tf fut enitire uiquement parceqil se suicide-nioralenment illeur cauise unpéuiep grave par le mauvais ex-
cenîdc quî'il re*!-aild auitour fde lii. il est r(toial levant Dieu commne (levant leslmniu',de la chute <le touls ceuxN que, par son exemtple ou par ssectt n il ail-
ra elîtraînés sur la pente fatale.

r\'i-irqiioiis auis-.i qulesf tt :sý dle la nart 'le cet linit <le <lire -Tu TIe ueis
-1'î mo-im. n Si-l le nmalhieureux a quelle extrénmité il pourra selieraller unî Molr qu'il aura laissé tout(- sa raisonî au fond d'un verre et qu'il se sera - is lir san flfes 1 to. e iiiticts (Ir la bîrute ?> Loin d'être une excuselirsehabituelle, l'iv*resse cherchée et îïvoulue,. est une aggravation. puisque celiqui cfmiiîencv <le lunre sachîant qu'il va juisqu'à la perte de la raison, sait tout aussileu qu'il1 5 expffseb>ç par <c<la iènie a touts les Cnitraîiieiîieits,

Il est donc absolumienit faux <le lire quc I*ivrogne ne nuit qu'à lui-mê~me :maiscela fiut-il exact que l'ii,'uwgiîerie îî'eni serait pas mîoinîs titi crime, L'hoimeli n'a pasr'cilleiuieit dles devoirs eni'ters- luli-mêmne et très impérieux, Le premier (le ces devoirs'est <le respecter en lui la dig1nité lititlaine. 1,'hnînie nie s'appartienît pas :créa-S 1lttrc <le T)ieîî, il appartient à Dieu et il doit rendre àu Dieu tout ce qu'il eun a reçu. Ense ravla;tit volontairement au niveau de la hête. en se privant volontairement du plusbeaul (loti qu'*il a reçu <le Dieu, la raisoin. il mnitque donc ài touls devoirs envers sonC'réateur. 
(Le mialheureux qui se prive Itii-tilénie de l'existence dit aussi : aje ne nuis quî'àtu01loi », Et cependant la mtorale condamne le suicide comîme un crime, [L'al-coohisie est un véritale suicide intellectuel et moral ' au point <le vule physique, il 'c6t d'ailleurs un sulicide lcnw, il est vrai, niais certain :c'erst donc é.galement un crime. <lic

([L'E'ole et la Famille.)
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L'0.Il jeunle lu 'Hunell (élepeuîs par11 molis $12. p' r s lurtr.e 4POulr son entretien ; (ue lui ret- -il 'l a-ntritiiei nieîs e,, et5

221 . li asseý o" 'telîait 4-N j,, C!)!i~ ;j lf u:îî'e9 c i be es-te-t-il (le îp mufles dlans la cîl.sSe c j.9I)nns
222. tUn jar(lill a1 2;7 ere lehuleîret j( de.e (l('lru <le coin-i en dlffiereiit Ces dcii lineîi 's R S ees

1 1 ants, et ci]e- sortili 't <> *Ms. Ie~ n
82 48

lie/éri< *'llil 100 M 0 <I.\I 1 N S ufri.îtà p)(
a <itterelice ch/,ii . i/,: i l <

(41 dii ;< nul <iii.. 4 S.

pl~»/''ii ,',~l,- , 'i ' 'b IM l'w.j /il < ç demf uli/érnee ('111 r't denoui ,,'d di-

.7dlllS c à (f i 5 1 al , . <'1H

('Il iliiy ; I<> ni 'ls 4.32.

On ;c) *- 2'.o.
Il i. LesÇ un 1 pch <a~IiI'f 1'r, .'n/u 'nd 1 z' l"s m»il îles lu Lîn

)iu'li in <i~. 75î 24

11140,11lS 2(). 50. cl I 1.
N OT V. ILes . uî I.~ t' 'S lanils le'iî ai le prce<,Iintes~j l i1 lCflt

n ieiii (Ill(, par' la ie l né'l.
- 24'- ('nu >i(i i 11 4S planich es n t' pln i anclhe.. R It/. 8< niii ,Is

Vi 40. 4-'aclus
22!5. k'î f(eît 111 pl ani cIhes .1 plans dichîes Nt-P. 5.4 anle.220>. Ck'i iuueil fonit 19 planches minls pl'i anches ?Ri'. 13 îdnlî1- plan uches moi111S 4 PI-71ciles Rep). i3 ()0iles~ planch'les nîoiis - pkun-chies r' kp. ()4 planchels.
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lu

227 tOl)ienl fonIt 45 arbres mîoins 25 arbres ? Rép. 40 moixis z0. -20.
arbîres.

228. Combien f. înt 18 arbi res imo ins 8 arbres i 3 arlbres moins rir ar-
l)res ? 46 arbres mollius 1<> arbres r k'poinscs : 10, 20, 30 arlbres

229. Comlbienl font 5o piîliîies 111i 'jus 17 l>j, plilles >~msiis 12
plum11es ? 7.2 0lunîes 11 .ns;i pîliîe-ý 85 plumues moins 43 plumes ? Ré-

PO;IsL-42, 31, 411, 42, tII11ieS.

230. Combieni fon't 72 p)tlueq mo1inls 44 i)liii-nes, ? RéPon)se. 5o mloinls

4-4,< 72 moin11S 50, 22, et 0, 28 plumes.
231 . Combien fonIt 93 pîlunmes mîoins 65 plumes ? Répcmise. -0 nmoins 65,

5 <)3 moin11s 70. 23, et 5,28 linulles.

232. Com1bienl fî .iît 8<> îîlesiis 38 Plumles ? RcP. 40 moins 3, 2

86 molis 40. -(0. et 2, 48 0lutiies.A

lkI>..\ S SI 1 dl*S I l\llZ )>l~TONS
s(

ii2(. Un cultivateur a (xx>oo li -rcs <le fumier, il cii réepand 3500 sur un
premier terrain, 1287<() sur- un dlellxieîîe. et 37095 sur uni troi'sàjte ; combien
lui en i-este-t-il îxni l>î.ini quatrième n

Solutioiz:-6oooo - (3500 + 12870 + 37095) -'

3500 + 12870 + 37095 53465
()0000 -5346-5 6535. Rép.

i127. V'i clèce :L (1.111 lîis îîîeseîîîe les.';oue notes suivantes: le
11ind(i. 95 le 1ii<ii25; le iii~v ,54 ; le veli(re<li, 6o: le samedi, 83M
Coiîiiei lui i-este-il dle ces hlî<ic îiîîî5 1< t s'il n'*en a eu que 65 dte miauvaises ? <

()lo :-95 j+ 1253 1- S4 1 ()0 j- X3) -

%) + 125 + 54 + 1<)) 83 517
51i7 -<5 4.52.-k .
i 2g. D ans iiiilménage (i a (lelisé <ilns une1 aîîin-ce $170. 15 (le nourri-

ture; $So. <le loyer; $î2.oo (le vt'tenicîilts et $79.16 de frais divers. Le gain
du chef (le famille étant (le $420 Ct le revenu particulier de $95, on demande et

l'éconlomlie de l'année. if

Soluion;.-($42o -+ $95) - ($170.15 + $80. + 72.90 + 79.i6)= ?
$420 j-+ 5- 55

$170-15 + $80. + $72.(-o -+ $7o 16 = 422

$515 - $402.21 1 12.-1). -- TYP. N
i _?(- . Le premîier i mi' uîil iiu uis est nui jeudi -. quel les sont les dates des

(Illticll1eS- <le ce mo< is ? (Pîel j<)ll >111' r: le 2.3 :e

Solutîm.-Le premier ditnîaiîclîe sera le 4. le dhimîanchîe Silivanit sera7
jours pluls tard, c est-a-dire le i i :le dimanche suivant jours plus tard, le
ig8 le dinaliclie suivanlt. 7 ji .îirs lîluis tard, le 25. Le 2.) sera .- jours avant

(liniatilcle le 2-, c'est-à-dire ill v-eidredi. i11f
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130. Un cultivateur a vendu <lu blé pour $485.5o; de l'avoine pour~384;(le l'orge pour $43.1I5; (tu foin pour $314 (les bestiaxpu$65
OQuelle est sa recette totale ()ne lui revient-il si sa dépense a été de
$ý1289.1î I

S(itlOhItio-($4 85-50 + +384 -j- -1 -1 +$31---+ $605)
$1289.î11
$485.50 -4- $3-84o + $43-15 -+r p4. -+ $6o;3r- $1796.o-.
$1796.05 - $1289.11 $506.94l.- Rép.

i i. -\ quoi sert le p)oint dlans les, nomb)re-- déciniaux\ ? Rép. A séparer
la p)artie entière dle la partie dlécîimale.

132. En rendant les centièmes dix fois plus forts, que deviennent-ils ?Rèp. Des dixièmes
133. Que représente le .2lème chiiffre: i -à droite; 2' à gauche du point?l?'P. i es centièmes; 2les dizaines.
13-1. Une Mîaison est lo uée $470 à unl principal locataire. Celui-ci lasouts-]Joue à trois antres l>ersolllles pour les sommes suiiv-antes : $129.75 ; $170;$0.18X. ConIIiiî gragnie-t-il s'il est obligé de faiire tous les ans pour $30.d!c réparations

.Soluwn.-$î 9  + $170. +j $240.18) ($470 + $30)
S 12 9 .75 + $1/-0 ' -$240.î8 -- ý$539-93;
$470 + $30--o $0

-- ~oo S39.9 3 . Le gain
13;,,. U-n commierçanît a mis dlans les affaires 59ý750.00. La p)remlière an-n~.il a 111 unie perIte (le SîbX'3.10 To. -li'secne il1 a gagné $3o69.75.<)uel le 5< nîne po ssède-t-il a la fin <le la euîneannée?

.Slujn-$~o- $i<)N3 .îO +f $30o075 (,$9750. -f S,3o06975)
-$1083. 1o

$9750. + $3o69-75 $1.,197
$î2,819.75 - $1083.1) --i $i1.-136.65. Rép.
136. liîuile a acheté io cahiers à So.o5 l'nn ; unie géographie pour $0.75et 2 boimtes <le plumles a $().46 l'une. Pour payer il (donn1e un billet (le $5.oo

couîl>ien denît lui rendre 'je muarchîand '?
.S'illion fl-$o.o5 X 10 :.i-$0-5o : SO.46 'X 2 - So.C92
$0.50 + $0-75s +4 $os>; 7-$ý1

$ý.0- $2.17 ---- 3 Rcp.
137. Uni euitrep)reine-r emîploie îo ouvriers ài $1.20 et 15 à $0-95. Com1-hieii liii faut-il pour le,, l):yel' au bout (le 6 jours ?

$0.95 X 15 X 6 -- $85-50.
$72 00 X.$83.50 $ 157. so. I?ép.

I138. l'il marchand a vendu11 25 lwrulfs- ù~ raison <le $9o.oo l'un, et 1i5mounttonls valant 'S7.10 l p)i'ce. Si. pour l'achiat de cýs anmuil a été dé-

I
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p;ensé $2 p5- -m~<r 1<>ý i xvufs et S~74e4 .;5< p unr !es ni <ut' 'ns. quel bénéfice

57.i( \ 1; Si >8(<30. e ue la vente des niu uuums a ralporté.

S2,2;.- S 1oSi).; S3. 3(.o -0) «1(luit 1î<îai decs v-ellecs.

$2.I75. - S79450> S2y?0. c-Olt total.
3336.3- 2995 ((.8.l eeie

Il(. L'il ç.scat'l- t 4s mîarchies qui<lit cIhacunec 7 p< uîîce; <le hauteur.
nelle eý,t la hauteur (le cet eca;lier i Ne/' Pi ;ns lui pids

i 4<. t n i 11:lui~lit'i ta il leun i. aclheté dlans un illagasi111 3; verg-es de ilrap
$1 2. 44 lvg, et i. 8 verges -'t S,,-o la verge. Il a h <nulé iin acompte (le

$i .o.: cu 'il <icii <1 il - il enîcore -_

.S<lul'n -40 *3 S54

141 . On)î 1 <î! g w;c, oiIiitrlv~ <<ni- I es 32 pireièires

q1ît ('il el.1i:îmîî ; , t 1e t . cia !< ul c s: la -' "-fine partn-ée ?o

.\r<,!Iu'!. 8<<~32 ;<,<~ a~' illC t 1:ll <b&*"*Iuîeée aux

S n

'ilu. <.v !1 1Ilv lit. Pu ' Il il' (Ii: 'ii IC(ÇlI chiacuni $ ;. i .

1111<1<

c' tii'i:iu ui i ~ :m lr''.iio 4 ' î - et p:îuî r iii! \ c' il 'j î ' li<t-i' îa v se

j.,r <<n r Combqni dî i len'n chclîîun

!f 34;' . le îîu i'1h1 uî ' t i e 1 'F

S"().. <7< filic (1iii <(mi a t a..thl 0 .r..:

S2. a> -cc<t.~ cchi qi.

I3.()nî :< lme -'limicu le :'4 1~:r; etteIl §le'-'~ is. <)uelie
scr:î lau pa l <le ch aciîîîc

S:.34 S4(. le prD llS(1;1 *11 .l I-i\ leveleuVîî m>u

Anltre ii; '<ii. S( , f) Si 4~;. S<g.t*le ur<i Sc) mîr Sq îfoîîton.
S i$<S< <1 S <~.. . utun n<'ui' 'C

I.

IC

Il e
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l>RI l.N1ESSUR LES QWU 'REEAT ION

L'lin pr ne a aclîeh __ !w.u îîîlal.ea( 2. Z- c-. lalivre et na p'ayé quie les 0.75 du1 lprix -Facliat. P olir S*a-Cittte- elle donne dut1ýîlCre <l*érîl>le à 8 Cis la1 11*vre. C<'nieîl- it-elle en dlonnler (le livres?
:S'uii 275 . 11 2 Sq *4;.I() le ulilt ntat (le l'achat.
S54;.î o Y.; S 8;.l ai le pavée tlah ud.I.

$4. To-- .2; cu.7.e qui reste a' paver.
.- Iutr .oj 1fjs~ ly a .7:z <de pave, il reste at payer 1 -7 .2;die S-;;.î -0 54.u -S 1.5S 275. FIC.. etc.

74- Quelle depeîîse fait, il' lx 'ir établjir iiiiile-- dic cheini (le fer a 2 voies.si cha:quie lxout (le rail a vcîr«,-. et Conute So4la livre --Lit verge courante
(le rail Pé5e 83 35 livres.

Silf' inulles *1 2 t'';e- s 2 10> îuiilc- i; t ile seulle vol>e. 10mile a Ciit seue oi'e 1o 2 < illes de 1rails ; m aiu mille il y . i]-()CI
vCrgeS ; (bils .2o)iîle il v a ;i 20 . r) \«<ýý e.,; (le rails. 3200 Y'

> .>/ 294z20 liv-re'. le ('tt. le laî qulanîtité tie rails qil faut îpnir lechen (le fer.

T5 'Ois r ine:t, 'îîbleîîl ci;-.eIilej dianîs i 1îsî le ter peuit le remplirCi 2hetire. lv .2c cil i ;ereet le4- i 0O~i e. l ~ i.-t-I (1n leii ,t~
renllisseuîls eseiihl(' cil -, li(tlîrc 7

.SoJuiw, i I l:î~ heure le 1erci vu1ciiplmt i j 2. le 2C i 15 et le 3C. 1 i«20.
l aî heure les t î: nsr ln c c:i)isit t2 ; 1 2<0

<>0 (to ~ 0< 12 (x,t i 1 xi 2 ;~ti . -X -il iiplisselit 2!;

ui v. le ; qu r 2i *; .4 to 'N - 1:p
'- -le -Ii( 1l< îqie iîi.! irc! .îi i. s!t ev'. .di. ciit laliteIl

.'wlu!zn t u(- beurtei -ii de t'b- i. eie pari cveii-iiieîi il elract odei dst lat1:1 <e3 (le ZI VC3 f2v :'îîItreîîîet s 4 ,4 cli p n ' itlqa i

-Ilt 1 'l ~nl e ciu.w Iv> 2 v î '. t1 le -1 'e r ci i r et 1 c î eiaî

4< ti ,,ili.( 5(X <t
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79. U.n poteau de j.2 verges 3/4 est Peint en trois couleurs, savoir:3verges 4/5 en rouge, 5 verges 1/3 en bleu et le reste en b>lanc. Quelle est lalongueur peinte en blanc ?
12 3/4 - (3 4/5 + 5 1/3) -=12 31, 4 - (3 1?,. 1 5 + 511/15) 1~ 2 3/4
- 9 2115 12 45/60 - 9> 8/60 = 3 37/6oRép. . . .

go. Un ouvrier ferait un ouvrage efl 12 jours. un autre ouvrier le ferait
en 24 jours et un troisième et] 36 jours. :\près avoir travailé ensemble pen-
dant 3 jours, le troisième ouvrier abandonne F*ouvra-ige : combien de jours met-tent les deux autres à le termliner ? ai

Solution :Le premier touvrier fait i/'i _! dans i jour, et 31'l 2 ou1 1/4 dans ui
3 jor Q
le 2e ouvrier fait 1.124 dans i jour, et 3/124 Mu le 8 dans 3 jours. d(
le 3e ouvrier fait i 36 danîs i jour, et 3 "36 0o1 1 i12 dans 3 jours.
1/4 + 1/8 + 1112 6/24 + 3 '24 + -? -24 11/24ý Ce <lue les 3oul-
vriers; ont fait dans .les trois joburs qu'ils ont travaillé ensemble.
24/24 - 11/24 =13/24, la partie qui re! te à faire par les- 2 premniers ou-
vriers.

1/4 + 1/8 = 3/8, ce que les deux premiers ouvriers font dans i jour.
A terinler l'ouvrage ils mettront autant (le jours queil y a de fois 3/8 leen 13/24, 13/24 3.183-- 13/24 X 8,/3 -!/ / or

Autrement : 3/8 1 jour : i 'S 1,'3 de jour :8,/8 8 fois 113 de
jour 8/3 (le jour:24
1/24 =8/3 -'24 1, 9 (le jour: 13, 24 1; fois 1, <le jour - 3/91319 de
jour 1 4/9 jour. ci

8î. Trois ouvrier-. ont fait ensemble lin certain ouvrage pour lequel onleur a donné une rétribution de $57.2o. Le premier a travaillé pendant 7 01journees de 9 heures, le 2e pendant _j journées de 10 heures et le .3e pendant 8 0journées de 8 heure.- /12. D 'un autre côté, le Ter fait el' 3 heures autant de reutravail que le 2e en 4 heures, et le 2e fait en î heures auitant de travail que le3e en 6 heures. On demande quelles sont les parts dul gain qui reviennent
à chacun de ces ouvriers ?

Solution : Le Ter travaille pendant 7 X 9 = 03 heures;
Le 2e " Io = X î 0

Le 3e 
" 881/2=68 

-D'un autre coté 3 Il. du1 1e-- = 4 Il. <lu 2,e
i hl. 1er =4,S3 h. du 2e d
5. 2e - .<13e:

i h. 2e Il6/ . <lu 3e:
i h. du Ter 011 4/3 h. du2e 0,". Y 4'/3 85h. <lu 3e.

Les 6ý3 h. du eir = 63 X 8/5 100 4 /5 hl. dii 3Ce
Les 5o h. (lu 2e 50 X 6/5~ (o '3e :
Les 68hI.du 3 e = 68 = 68 3e :

M.-
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Le travail dles ouv. a pris unl temps =228 41/5 OU 228.8 h. du 3e.
228.8 hl. =$57.20

1 h. $57.20/228.8 ==.25
loo.8 X .2?5 $25 .2o, la part du 1er
6o X<.25z $15. p,2y 2e
08 X .;?5 $17. , "1 y$ 3e:

RkGI.ES DE L'UNITÉ, POURCENTAGE, ETC.
37. Trois personnes. ayant â p)arcoulrir 130 milles, s'entendent avec deux,

autres personnes (li ii t à se rendre à 46 milles sur la mêéme route, pour louer
une voiture à frais communs. On leur demande pour cette voiture $14-46.
Quelle part <le cette somme chaque perso)nne devra-t-elle payer. en proportionl
des distances I)arcouruies

Soliti»on I 130 Y3 390 miîlles,

40Y 9,2

La distance à parcourir 492 m11ilS
Si 482 milles $14-46

1 mille $14.46/482 ý-.03.
le taux est de $o.03 pa;r lwr.mounci par mille. Chiacune <les troi5 premières pe-
s"onnes paieront 1.30 Y,- -03 $3.90 : chaicunle des djeux auitres,- paieronlt 46 X
03 =-$1.39. 

-

39. Trois iiégoc;intv socé dans unîe entreprise ()nt fait lin bénéfice de
24923.0W. 'Trouvez la part qui reviendra à chacuin. sachant que leurs mises
ýZfbut sirop )(rtu mnllelles .1uX nOmb>res I . 2. 3. et <Ilile les temps pendant lesqjuels
elles sont restées engagées sont entre eux comme lesý fractions "2 '2, 2j3. 3, 4.

St)luitia,, :Réduisant les fractionis i ,'2. 2/13, 31/.4 au même dénominateur
oil a1 6/1î2. K 12, 9 '12. Les temps sc>nt entre eu.\ comme les numérateurs
<). 8. 9. Les parts (le bénéfice sont entre elles cormme les i>rcluiits, (les nombres
repré-sentant les mises et les temps

I X () 6
2 X 8 10
3 X 9 27

49
Les parts (le bénéfice sont entre elles comme les nombres 6. 16. 27 . c'est-

à-dire que le ier négociant aura droit â 6/49 <le toute la somme, le 2e «à 16/49
<le toute la somme, le 3e a 27/49.

6/49 de $.493.O66 r $3051 .804. la part du i er.
1(6/49 <le $24923.oW6 $81398144. la pairt dli _,e.
27/49) (le $24923-066 $13733.1 19. la pa-rt (111 3e.

,rotai $24023-066
19- On1 a- Placé à 4 1 /21<-t par an une certaine so-mmie le 31 janvier 1887.

Le 16 avril <le la même ainée. on a placé une secondor somme double <le la pre-
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MuRe I' hi >î a retire le 1er tt'liresu m ,;('ios i capîitIîetitrt
réunis. 011el les étaient le-; s. mnîîîîe- placéeset

.SouIz>n La i çre sommlle est restée placée (Ili 31i niri$7a ~
S I avec les ilitêrts a 4 1 2< ' îaî 273 p <nu-s

la 2!e sommîe est restée 0lhcée du il' avri;l i SX7 aut 1er octobre 1887. c*est-z*-dire
167 Jours.

S' iii Si. la Sllieplacée à 4 1,'2', .La s4fluinie placée a 5'.- sera CI e
L'intérêt (le Si. ; w ;2< fî>eîdaît -!7I jourIls (.4 27) 365

$0-033 48/'73.
$i. vec les 1!iceets a4 i -!'.; piel]î 'Il 273,~îr

Si - $0-033 4$ 73 -L033 48,173.
ULin~érét <le S2 a < pendant 167 jours -o; i (>7> - 65

$0.022 «,7
S2 avec les 'iltéts a 5' penîdant i16- joutrs $ ~ 02 I[7

$2.022 6>4/73
l'C c:îpîtanx et les. nîittèrt réuis S i 0.03 4Zq:.73 $-2.022 64Î73

S3.05ý6 3<o. 73 lAuntant ilv :1 'k- ù i S«,. );<() 3eiS(6 3  na~ lvaat<

li
S ;.o;<> 39> 73 2 19f) 

CilI )"îîc Il v avait 2î! I ''i' -Si. '-,Il '> î4 ' et 21(g). fo)is $2. flou

40. La 'i1at) i ' î ;Ii 11U -cipé 'î>l'te est telle quei la petite 1.1>11e
de 1tIqpparel a1 fait i <.oo igbt' - tics ple Ill' ]*.. r:îîur .

daîns le ra e .1'~c-% 3 a 7 et'z la ci.-e '"lée e I.-: î'î rim<e a mie 1 '-

.N 'zUe'n I '~jî<'; f1i lle le'1ý C!d'i ~ ''t<a n le -p <d k
a . cela vent glhie 'V ekp- i r< f;;- ;;Cî.r ~;~st.. .

t<uI* qule la vi'îl ni''1'i<rt7
4.2 - . .e- lai i-! l eci .e'; lretce. IP'i sque les 2

-- tc

crîd il a i u. qet a' ire 'iec'~:; t' i ' i e lte-ý fitic lai p'et lir 't ait

.\tîît 'l cii i<0o.'.1:illaîî! laî ; Ilî-ic r . ia î t 'Ite t'blr ' (ur

La; lMi-l i *i.i< l'g l :fai t 1 1< t)f' * iM< llro-î' t1c i .S 'rt,,,t chîeîîîi.

1 '- c> -'ii' 'm lv ;l> i '' t le go- '! i '- '.nu. it (lî;îiîit- r'folle d'lui (Il'-i
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7 .<U 7 3 -2 1 3. Le l-e-ýtc c'4 CI )'Ill11e l'î :1 * t i l 1)1-""é e tc

I 8. (h)telle dî1;îî1 ît .uîd le îe ce t''i lv 't ( Ill'Incî a ; ie '.l
pesant. les deux lrircniers > lve et îes ; îît e (9<o esr~ s arti<'t
(le 4 1 ? liVr-es ixir 1< x livres <le î «'iDils li; i Ii juelle sera ladépenîse xîîu
clle à rais'<I)i <le $; 1.20) la tonnîe <le foin

24e h8o

Le î~<stotal (le"; C Iîev ux 4;o ll r-
456) 04 -- 20. livres (de foi îxrjor-

20;.2 Y36;)- 20 37.44() tonnes (le ffini.
374.< S419-4288.

1 Un ferierllcl :t î11:> f,;nt et lei îb~îVeiri.I cI'îîé L:
fille y 'lii-. a Chaq. ue 1 xvun . 1 I 2 ni114) ii'' eIn eavslaus taChaque vachîe,
les 2 dle la ratîî''î1î1, 'I uien. leirîs~lî.;a du11é 122 j' <urS. S. ar

(lt icître t''ibli i( ''ue le letter;v. r, et (Ile 'le îîîîîîo1t (le lwtteî-avc
lialîesrés (l IvV~.,telle Sîir.f. ce crî~i -l. clultiverl ImM 'lit Pl

çi 11 er la îi nrî lF lcs; r tiZaseîeî le ses aîiîîiîaux

ilLa ral l,î i Ilune \vache 2 !vY I i 2 .' de< 2 11 Ili-

"l l.uîtr et decs 10)vchs

14 12 122 .!I(b'ieî~.-.C;.îl. l tiXi't 1C<"IC

t; 1/ ~.122- lDet.

tn-ii î'îî-z t%.' h' v . e ''n a ;'i u î~cW r.~ eî:,e 'îî t i

- If be< Si l' ut de HlevLe

V0;.," (,il*, '<. Ili le'Pv <leýý*

2 $,7; 1voeld

.. ý .v li i j'' .
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ALGEBRE
51. On place un capital inconnu à un taux inconnu. Ce capital retiré au bout d'une

année, augmenté <le $iooo ýet placé à i %1f de plus, a produit un revenu annuel sullé-
rieur (le $8o au revenu précédent. Un an après, on retire de nouveau le capital. on y
ajoute $.ýoo, et on le place de nouveau à i % de plus que la 2e année :le revenu an-
nuel augmente encore de $70. Trouvez le capital primitif, le ier taux, les revenus
annuels suicce.ssif,. et vérifiez si les diverses conditions du problème s~ont remplies.

52. Un cultivateur achète un certain nombre de moutons pour $72 ;il en perd
3 par nmaladie et vend les autres $i de plifs par tête qu'ils ne lui ont coûté. Il gaçrne
ainsi $3. sur son marché ; combien chaque mouton lui avait-il coûté ?

solution
51. Soient xr le capital et y, y + 1, y + 2, les taux successifs.
x Y Y,/100 =: v/IoO le premier revenu.
X --t- 1000 le 2èMe Capital;
(.r + i000) (y + î )/îoo =(xy + îooo y + x + iooo)/ioo. le 2e revenu.
x + 1500 le 3e capital;
(r + 1500) (y + 2)1100 =(xyV + 1_;00 V + 2X + 3000)/100, le 3e revenu.

( 1) Xr3' + 1000 Y + r + 1000o
- + 8o

100

(2) XS + 1500 V + 2 X + 3000 zY zy

-+80 +70= - +150
100 100 100

multipliant (i) et (2) par 100 on a:
(3).2Y + io0y±zx+ îooe= xy+ 8ooo

(4~) rF-1 + 1.500 y + 2 X + 3J000 =: zy + 15000
Transpésnt et soustrayvant dans (3) et (4) on a

(5) 1000y Y+ X= 7000
(6) 1500 y + 2x = 12o00

Multipliant (.;) par 2 on a : (7) 2000 y + 2z X 14000
Soustrayan (6 e() na: 500 y = 2000
D'ou ............ y 2000/50 45r
Substituant 4 à y dans (.5) on a : 4000 + x = 7000

4000 + x 7000
x 7000 - 4000 = $3000. le

$3000 >< .04 =$12o. le premier revenu.
($3000 + $1ooo) X -. 5= $200. le 2e revenu.
($40oo + $ 500) X< .06 =$270, le Ye revenu.

capital primitif.

52. Ce problème est du second degré. Soit x le nombre des moutons ;-chaque
mouton lui coûte 721X . il en perd 31, donc il lui en reste x - 3 : il revend chacun
$1. de plus par tête, donc il revend chacun 72/rX + $1 : cela fait (x - 3) (72/: +

1;et ainsi il gagne $3, il doit donc toucher $72 + 3 = $75. On a enfin
72 + X

(xr- 3 (72'rX+ 1) 75 Ou (z - 3 ( - ) = 75
z

d'oin X- + 69 r - 216 75 xZ: transposant on a
rV2 

- 6 r = 216 :complétant le carré
On arx 2 - 6 + 31= 2î6±+90 22.5
Extrayant les racines on a:

x -3 + 15 011 - 1.5
S 15 +3=1

x - 1+ 3 - 12.
Le nombre 19 répond seul à l'énoncé proposé.

3/74
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ENGLISH DICTATION AND COMPOSITION

THE BEGGAR AND TH£ MUSICIAN

PART I

lu one of the streets of Vienna, a blind beggar used to sit every evening and
play up0fl the violim. Beside hlm sat his dog. holding a cap in his. mouth ; and pas-
sers-by would often take pity on the blind man and drop coppers into the cap. Butone night he had playcd for a long time without getting anytbing, and he began to
think he would have to go to bed without any supper. 1-e feit so sad that he stopp-
cdi playing. A gentleman came up and spoke to him :<cYou are tired playing, » he
said ; ((give me, your violin, and I will play a littie while for you.>»

PART 11

The blind man gave it to him. The stranger tuned it and began to play. He
hiad only played a few notes whcn a crowd began to gather ; and so sweetly did heplay that îiot one of the crowd moved away tilI the music stopped. Then every man
of them dropped some nioney into the beggar's cap :which at Iast grew so heavy
that the dog could scarcely hold It.

It was the greatcst niusician lu Vienna who had played for the old mnan. He
received enough that night to pay for niany suppers

PART I

OUTLINE :-i. A blind violin player in Vienna
2. R-is dog held a cap ln his mouth.
3. One night he played long, and got nothing.
4. He stopped playing.
5. A gentleman spoke to hlm.
6. The offer of the gentleman.

PART 11

OUTLI.lE :-i. The hlind nian gave hlmi his violin.
2. The' stranger began to play;
3. A crowd gathered and remained.
4. Every one gave something . cap very heavy.
i~. The greatest musician in Vienna
6. Enough to pav for many suppers.

J. AHERN.



LE CABINET DJ EL'INSTITUTEUR

Les enfants ne doiveilt pa-s tutoycr lt:nrs pare-nts

Iaw Xiisla ; nluduî r de iit Oru revie ut i au' ;i\-.ii puli é sept modèles de
lettres à Voccas-ît d)<e la attvlu;uimée: clans trois tie ces lettres, les enifants tutoient
lurs p)are~nts. 1 eiix <I'centre elles. les dleux dlernières. mit été empilrunitées- aux Fêtes
di, Vknlpfance (Ili célèbtre 1Frère kobIert. aulteuir classique très eni vogue (tans nos écoles.
Commîîe ce- :iî et pas la couiunie,1. :s-~zzn P>rimaire, de faire usage de la se-

coil personne diti siîgutýlier danîs les muodèles (le lettres aux~ parents, lee instituteurs et
les inistitutrices \*-' tîîdroîît bien renmplacer iiu par vous dans les, devoirs ci-dessus mndi-
quiés. IAt.ttdechiez les, einfats. (le tutoyer les parenits n'est certainemenît pas re-
Ceomnîaîîd (able.

BI!BL IOGRAPHIE

Trois, livres utiles

TRA\ITE î:J* î:- ENl'\lRlj DE.i Z1 OOLOGIE ET D'HYGIENE 1
î-~ i~ - .- A. hJAî. Volume 11n-8 (lc 20 pages, illustré de 202 gravures

'i ns1:t .ît . -- t le preieir crrie e ce genctre tdans la province de Québec
u-.î aî-.. Ic <cil traité ilii il at treile <liii ait été fait spécialement au point de

Ci, Ile. a rrive à ,oi-L lheurt: chacun sait que le nouveau programme d'étude 3
C\ie Itiiu'uiieinctt oral des .ç 11uCs îturllt's. comprenant spécialement, dentr'au-

tr Iti ilotu. le 211,11.t anîal(t ()vieie voit (le suite quiels serv-ices le traité de
/oolo~-w -I tlIl v-,'-,î de 'M. Fath)]é Il u:urd rendra aux canîdidats qui se préparent à

sublir I Nîî(ntt v:uit hlu trei meitral. Le directeur titlii trilisti- canadien faita
ai tr é lu < -:itttlsCeusîtilrls son derier otuvrage se recommande

*htîtt tt i -n 'rt- 'î it tHtit-n ' 'l i i c s~îî l e seignlant. \ s lecteurs jîlgero t
(le luitl*'lt"e tce voliiue par la Table deý .'!latwî-es qule nonus ci tons cii entiern

ntrotl:uctil, sur IFli*-itttr- na.tuirelle.
ltCI Ik- t\tT t :\î ~ ett tChlapit'ti. l:ître 1. tit-s élémet-îs inatt- ri

lii'<ltut--. ~ ~ ~ iii e' iq¶r- I. l l~-tt: tt -e-.ý trg;tlîes î:îp Ili)t r- ilT (h lî a c'rcîî îauîoil
eh~tr V lilu i.1 lr:i -!1 lat1 - ' it tti.Shrto, et excrétions;C

t-nttir. X. flit~ idtiî I s- r:u- - r V T I dii -,%-tètîîc nerveux : dia- f
pîl:< \ II - l-an~ies- t !ts st-ii,; elaire IN. l:u îlituat;itft ou la vnîx.

lit:'-x ~. r - -r r ('l s-; u et t n Ci i ti1r I -1vsi; tii dii règne an imîal : chi-
pi)t Il. :-.xtreti, i:nr-11 e.o-tui cIapitre 1V. lers ret-i les et l-s Ct

't- -hqnîr- l-~ ; i .sois -nui)t re \ VI lo ts uswtt; e ch-iapti tre NTT. les, i1r
:i;niîîd-slt-s uuv-:!-l- t lt-s t-i-n at.t-es : thai:ttre VTIT T h- iliiolltîsqîies :chapitrc tciIN (, t- -ctt Iv-.eh'u ctrhu-- apitIre X. les ptdvpt- le p igia i t les pro- -

1- i 1i3u-k-- îr \tî oîî cii~ièîe Chapitre 1. -dfiiit ,iî rt iîîîportince V;
(Ide v itit. lifiti~ tt itt ili<trau ;r l a niuté: -Ii.apitrt- If. l*air lIliiiititioil. li

ii<t. <)ît--. Ct-1--tiîtltixlibraires tît- (e-e tt dle 'Montréal.
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LA lALI'E ET LES ZOUAVES l'O Nfl FI CAUX
1 ~I:t2'Is AGS ili .i <fI-., par C-i ola.chevalier de saint Grégoire-Le-

('rÂîia et de l'le E\.
Ce beau livre contienit unit dIs lus attachantes pages de l'histoire (le l'Egli-lse en

Incluei tenmps qîfun11 dles plus beaux traits de notre histoire caniadienre-françaîse. M.
le chevalier RZouileaui-un ancien zouave de l'ie 1X --dans un style simple nmais plein
(ie vie, nous montre d'abord la Révolution à l'Seuvre pour détruire le pouvoir tcmn-
poriel du Pape, puis il esquisse le caractère des principaux héros de l'armée pontificale:.La -Moriciérec, dle Charete, (le I>imo<lan. Viennent entsuite les phases si p)alpiîtantes
dînlterét dle la camipagne (le Garibaldi montant à l'assaut des Etats du Pape. Batail-
les et incidents, tout est raconté avec une verve entrainante, puiîs le titre <le témoin
oculaire que possède I auteur ajoute becaucoup) d'intérêt au récit.

\u recoîmnmandons le livre dle M. le chevalier Rouleau aux comimissionis sco-laires, et aux comnîntautés eniseignatets. Orné (le seize gravures, bien inmprimué, cetOuvrage forme tit Joli livre (le réconiil)enise. Sachions donner aux enfants (le nosécoles dos ouvrages qui puissent les instruire et en même temps les rendre plus fiers
<le k-ur beau titre de catholiques.

PriX (Iu v<liei :ý ci-,t. Pour les écoles, à la douzainle. 40 ct:; l'nité. Frais
(le en pl- iius.

Ai~*x< ~Di:S «u* AcIR iCEouS DI: L-\ 'ioi c DiuÊu~ publié par laCi e. .-. Rail.Iotél. Troisièmie aimée) joli1e brochure préparée avec tin
5<111 higo.'<lé<ge. Toui esýt inst ructif d(anis cet almanach: rien de banal. Le ton eiR

cest digî<'. le cs bincoisis. C'est unt alnmanachi chrétien.

.lC<l.ET .\LCOOL 11SME

i -sEo iE U: .i 1'TEI'Mî RAN parb lia-tikwiti Rous.se<u.- )nvrage illust4ré par
Li udg' er I -a rose. i.kxi-. de Ceronie.

L a calivan. alit, i'Ii>1uu - léiiiîltegge De to'utes parts le cri~I/:-r' < I lraîù " et î"'n vec o. cee.r et sinitîe:é. La plup)art du nos S.S. les
cvqi'.le clergéc(t lecs îu ili<'it cievc la 1 oi x afin (le detouirner le peuple <le l'ti-

('nip(-rn e-. I prîîîîo n c iiii(c iiiioiîqîl (il ine semible pas s'en douter, s'ecst mise
l'oeîu re îau-si : )î-piî is t l<, -(1, bI)-'ltïutI - J. Ji.ç<'j-i.,, ;î -;t Primai-,- publ ie rêg-

NI. I îîi 'i Ih l i iil\-(-lit att ieind<lre ](.s f ar il(-s, les iclnncs -cins, lhomme <lu
'i 01< e. ' î h ri-e-c :îhiîi ililiiiiit li fait :il pénétrera partou<lt F For t (l

~~~~~ý .b .< Mg .rlîv<m < ub l'ouvrage (le M. Rousseau se
reoîîiîîih lii' au11 C0 uiîiiîî 55101is eîîlairos et aux miaisns d'éducation. Distri-
hu àI)M>ilsu 'n e3 'ulue 111,X <l:îu - ecoles. ce volumeii parvienldra aux parents <les-cif: 111 t s Sir Lilabl î lee la fai;il. il sera iliî cri ea m onstant ie pour le chef du

c iiiiisselat dlée la la répîîtatigmu <le M. 1.-C. Chmapais11 ci'uli ronionle et écrivain. No-i re èniiti(-ii :îu1li vienit 'le- publier ('i brochure sc art ices surl'-o ,nî rur-ale arti-
<'e ulie aî efu-a i~giuî:e I hp is porte unt vif amour aux clio-
Ic5 de1agrîeiîllîure. IEt c-ette question (le l'agricuilti-.re il la traite eni savant et eni

patriuote. Il comlpre-nd si bieni que rc nescýt qu'en 'i si cramponniant à la terre»n. sui-vant Iex1rc-,sioîî <1<- Cartier, <ie le -- ut peu1ple eana(lien-français se' surivivra, quec1mui l-i tmî e <pîi touche dle présý oul de loin a la profe-sjon1 agricole es;t chose sacré'e.
M. d hîîai,'ail. ' >. sp'hère, e er l îm véril al 'le apiost olat -

Sa~~~~~~~~~~~~ deîir î<-îîeep 'e e i mie 'cîoî e rurale touti à laî fois sa-
geS. siiipl1rs et pratiques.

I.
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RAPPORT FINANCIER DE LA COMMISSION SCOLAIRE DE MONTRÉAL.-Pour l'exercice
1904-1905. Contient des renseignements intéressants sur les écoles catholiques de
Montréal. e

REVUE MENSUIELLE

A l'heure où nous rédigeons ces notes, le Souverain Pontife n'a pas encore fait
connaiître son attitude au sujet (le la loi de séparation récemment votée par le parle-
ment français. Le silence du Pape embarrasse fort le gouvernement de la Républi-
que, qui fait des instances auprès du Saint-Siège pour que ce dernier accepte la loi de
séparation. L'heure est difficile pour les catholiques de France, à la merci des Francs-
Maçons, niais nous sommes convaincus que Pie X saura leur donner une direction
qui déjouera les plans du ministère Rouvier.

En Russie, la Révolution est terrassée lentement niais sûrement. Les Juifs
russes, véritables instigateurs des récentes perturbations au pays des tsars, ont été
massacrés sur plus d'un point de l'empire. Les journaux annoncent, comme contre--
coup <le ces massacres. une forte émigration juive au Canada. Déjà nous avons trop
(je juifs ici. Que sera-ce quand une centaine de mille s'abattront sur notre pays ?
Défions-nous, le péril juif nous menace.

Au cours lu mois dernier. les élections générales ont eu lieu en Angleterre. Le
gouvernement conservateur a été renversé et les libéraux ont formé une administra-
timn dont le programme a pour principal articl, : le libre-échange.

La rivalité (le la France et de l'Allemagne au sujet du Maroc a fait naitre un
contlit qui a été soumis à un tribunal international qui s'est réuni à Algésiras, en Es-
pagne. Dans le prochain numéro nous ferons connaitre le résultat de cette confé-
rence.

Le Saint-Siège a publié un Livre blanc sur la séparation de l'Eglise et de l'Etat m
cri France: ce document se termine par <les considérations fort graves sur le Protec- àtorat de la France en Orient et en Extrême-Orient. VI

(Il
Les cardinaux <le France se sont réunis à Paris dans la première semaine de F

Janvier. pour examiner la situation <le l'Eglise. à la suite de la dénonciation du Con- icordat : le secret a été gardé sur les résultats de leurs délibérations. fhi

Les restes mortels de l'honorable R. Préfontaine, ministre des Travaux publics
dans le gouvernement fédéral. décédé à Paris. le 2.; décembre dernier, ont été ra- temenes an Canada sur un navire <le guerre. Les funérailles <le M. Préfontaine ont gieu lieu à Montréal. - hi

La plupart de NN. SS. les évêques ont organisé une vigoureuse campagne con-
tre l'intempérance. Récemment, les archevèques de Québec, <le Montréal et Mgr l'é-
vêque <le \alleyfield ont publié (les Lettres pastorales remarquables sur le sujet. Le
personnel enseignant doit s'efforcer de seconder les efforts (le nos premiers pasteurs.
La petite école peut faire beaucoup pour enrayer le mal de l'ivrognerie. Nos lec- mi
teurs le savent. depuis trois ans déjà. chaque numéro de LEinseigmw-cnt Primrairc fe
cotn tient une petite leçon aiti-alcoolique.

Le sacre <le Mgr 1erna rd, le nouvel évêque d<- Saint-Ivacinthe. aura lieu le T; <IN
du présent mois. Le bref apostolique le nommant au siège épiscopal de Saint-Tva-
cinthe lui a été transmis par S. G. Mgr l'archevêque de Montréal. -n

Un explorateur canadien-français très connu, même en Europe, François Mer-
cier, est décédé subitement à Montréal en janvier dernier. M. Mercier a rempli des
missions importantes au nom des gouvernements américain et français. ve
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F.n janvier dernier, une grande convention forestière a eu lieu à Ottawa. Plu-
Sieurs travaux importants y ont été lus, entr'autres, une très sérieuse étude de Mgr
Laflammiie, dut Séminaire de Québec, sur l'Education forestière. L'éminent conféren-
cier a émis des idées très justes en fait d'administration forestière. Il a fait toucher du
doigt l'intérêt que le-colon et le cultivateur ont de traiter rationnellement la forêt. «soit
iu'il veuille la conserver pour l'usage de la famille, soit qu'il veuille l'exploiter pour

le commerce. »

M. Fallières, président du Sénat, a été élu président de la République française,
e 17 janvier dernier. M. Fallières succède à M. Loubet.

CHRONIQUE SCOLAIRE

L.'ionoraile M. Gouin, premier ministre <le 1.< province de Québec, a été l'objet
il'une belle réception. au Mont-Saint-Louis de Montréal. le 11 janvier dernier. Cet
important etablissement est dirigé par les Frères des Ecoles Chrétiennes.

nore (le iiombreuses pertes à enregistrer dans les rangs des institutrices con-~rgamistes Sœur François <le Paul, assistante supérieure <le l'Institution des Sour-
des-Muettes. Montréal. décédée à l'âge de cinquante ans:

S<eur Saint-Bernardin <le Sienne, des Sours <le la Congrégation <le Notre-Dame.
decdée a Montréal.

eur Sainte-Françoise Romaine, des Sours de la Congrégation de Notre-Dame,décéedee a Montréal.
Révérende Soeur Ntarie-Antoinette, née Maria Granjon. décédée à Montmorency,

le ') ianvier 1906. a 'age (le 27 ans : elle était dans la 9e année <le sa profession re-
ligieuse et appartenait à la communauté des religieuses de Saint-Joseph de Saint-Val-
lier.

La Sour Marie- .\ntoinette est une des nobles victimes du gouvernement maçon-
mique dle la France. Chassée de sa patrie parce qu'elle s'était donnée tout entièrea e.us-Christ et osait enseigner aux petits Français qu'il y a un Dieu à qui nous de-vrons rendre c -npte un jour de tous les actes <le notre vie, cette jeune religieuse, avecquelques autre compagnes ézalement exilées, est venue se fixer dans la Nouvelle-France où elle a épuisé les restes d'une santé déjà compromise au service de l'en-tance. Que cette sainte victime de l'intolérance repose en paix dans notre terre libredu Canada

Une institutrice nous demande « de publier les noms des institutrices qui ont ob-
tenu la prnme du gouvernement. » C'est ce que nous avons toujours fait. Mais depuisquelques mois. l'abondance des documents scolaires, officiels et autres. nous ont obligésbien à regret. à retarder la publication de ces noms.

BUREAU CENTRAL

01n nous demande : « 1 Quel catéchisme le:: aspirants au brevet d'enseigne-ment doivent-ils etudier ? 20 Est-ce la lettre, ou l'explication du catéchisme qui
fera Ie sujet de l'exanmen ?--Réponse : 1 Le catéchisme à l'usage des enfants qui sepreparent à la premiere communion. celui qui est autorisé pour les provinces ecclé-çiastiques de Québec. Montréal et Ottawa : 21 La lettre seule du catéchisme sera

Ou demande aussi : « Une aspirante a échoué en juin 1905 sur la géographie
i ini 1uio6, sera-t-elle obligée de subir un examen sur les nouvelles matières. c'est-à-

ire le iatieres rendues obligatoires par le nouveau programme d'études, ou bienn aura-t-elle à répondre qu'aux questions de géographie ?»
Répoise : Cette aspirante ne répondra qu'aux questions de géographie : les nonu-

veaux régleients n'ont pas d'effet rétroactif.



Références utiles

Nduveiles éditioas.-î />lé'dai,'ov'e I>ratieriu'c Thé2orique'. tri:uté de p&da-frigie a l'us:ige
(les Candîdais au Brevet d'EntseigticiîenIt. publié à la demiande du Bureau central.

O rgauîato I>ol'tiquie et Admi'nistrative dit Canada. A l'usage des Candidats
au Brevet d*Enseigneînient.

En vente chez J. A. Latiglais & Fils, libraires, Québec.

M US<1S lUNDIE EN 1865

J.-A. I 4 ANCI<AIS & FILS, LIBRAIRES-i-.DITEUitS

(Gros et détail)J ~~~Bureau et 1mîg1. n 179, rile Stoe>-.- eatîe du groS, 222. 226, rue Desfosses.
O)UEBEC

LE ILS GRA\ND ASSORTIIMEIN'T DE LIVRES ET ARTICLES POUR ECOLES
.\LX IM UILEURZS PRIX

LIVRPE S CIL A SSIQ U ES, VOLl<N ITUIWRES D'ECOLES. GLOBES TERRE:STRES.
Cous ds rèrs-les Ecolcs Chréticienne, <les Frères du Sacré-Coeur. Robert,

C S. V.
Blancs v t liv1 res <le toutes f)*t-ý pîour sf-créta'rcs de muiniciptiité so1-ire et niiunî-
-ple.-\rîicles <le Bur-aui.
Attention spéci aie et ir nîi iit a :î( lxcultion <les ordres reçsprlana e
Demnic Z Ilre lnvalu iltiloguillutr de 1904. si v'ous ne 1*a2.'z ,,,as reçu. i ù:!ç

Cjpargncrc: c!zucun de l'argent t-n ious adressant à nous.
Prix àpé'iaux pour commntdes importantes.
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